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 Les images que la littérature négro-africaine de langue française 
contemporaine présente de la femme sont diverses; comme donne à le constater 
la fréquentation de cette littérature. En effet, cette littérature negro- africaine 
centrée sur la condition de la femme est ancienne puisqu’elle remonte à 
Ngonda1de Marie claire Matip. Ce court récit de quarante sept pages est pour 
une Christian Petr2 
  une autobiographie écrite en 1955- et qui se conclut en ces mots:  Personne ne voulait 
comprendre que la femme africaine devait tenir sa place dans la société tout comme les 
hommes.,  retrace l’existence d’une jeune fille, de sa naissance à sa dix septième année, du 
village à l’école de la grande ville. Il a pu constituer, pour l’écriture des femmes d’Afrique, 
un modèle .  
 Cette littérature peut se ramener à quatre tendances: La première est 
essentiellement constituée du discours masculin sur la femme. Cette vision 
masculine de la femme est souvent développée, en particulier à travers une focalisation de la 
mère.3  Les représentants les plus connus de cette vision sur la femme sont 
Léopold Sedar Senghor et Camara Laye, à travers leurs oeuvres poétiques. Ils 
donnent une image poétique et attendrissante de la femme, tantôt belle, 
maternelle, conservatrice des traditions, tantôt prophétique, consolatrice. 
Pour Sengohr, la mère,  par ses mains basalmiques efface la souffrance et fait 
revivre l’espoir. Elle est porteuse  de la Récade à l’assemblée des peuples, la mère de 
Sira Badral, fondatrice des royaumes4. 
 Pour Camara Laye, la mère est omniprésente dans la nature. Elle est en 
même temps  la femme des champs, la femme des rivières, la femme du grand fleuve5. 
C’est une éducatrice qui  la première m’ouvrit les yeux aux prodiges de la terre.6  
                                                          
1 Ngonda : Marie claire Matip , librairie  Au messager  1958, 47p 
2 Christian petr: in Romans d’Afrique, Tome I, Edition nouvelle du Sud, 1992,  P.105    
3 Nouvelle écriture feminine parole aux femmes,  No 117, Avril-Juin, 1994, P.21   
4  Chant d’ombre , léopold Sedar Sengohr in Poèmes  ,Seuil, Paris, 1945  
5  A ma mère , in L’enfant noir, Camara Laye, Plon, 1953   
6 (cf 5) 
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 La seconde tendance est véhiculée par des hommes, qui mettent plutôt 
l’accent sur l’état de sujétion dans lequel est tenue la femme. Celle-là est 
représentée par Mongo Beti1 
 D’autres par contre font mouvoir, dans leurs écrits, des héroïnes révoltées, 
exigeant  le droit qu’on ait confiance (en elle) et plus d’égards pour (elle)2 . C’est le cas 
de Paul Hazoumé, Sembène Ousmane, Cheik Hamidou Kane. Ce qui pousse 
Bernard Mouralis à conclure  
  qu’en somme, deux aspects, qui au demeurant peuvent bien évidemment coexister dans une 
même oeuvre caractérisent cette image masculine de la femme. L’un, que l’on peut qualifier 
de réaliste , dénonce une situation de fait, marquée par l’inégalité, la discrimination, le 
préjugé, la bonne conscience dont est victime la femme .L’un que l’on pourrait qualifier 
d’utopique , s’exprime à travers une fiction qui tente de représenter des personnages féminins 
jouant un autre rôle que celui qui est le leur dans la réalité sociale ,que ce soit dans le plan 
collectif ou dans le domaine des relations inter- individuelles3. 
 Une troisième tendance marque la prise de parole des femmes par elles-
mêmes. Elle jette les prémices de la vision actuelle de la condition féminine 
dans la littérature. Mariama Bâ, l’auteur d’une si longue lettre s’élève contre 
l’injustice sociale qui tient les femmes en état d’infériorité. Elle y stigmatise la 
polygamie et l’inconscience des hommes figés dans leur égoïsme. La principale 
protagoniste, Ramatoulaye, à travers une longue lettre adressée à son amie 
Aissatou ne peut comprendre pourquoi les hommes cèdent si facilement à  un 
système de valeurs fondé sur le préjugé de sang et de caste4 . Elle dit d’ailleurs:  Mawdo 
demeurait pour moi une énigme et à travers lui tous les hommes. (...) Il me demandait 
compréhension. Mais comprendre quoi? La suprématie de l’instinct ? (...) La justification du 
désir de changement? Je ne pouvais être l’alliée des instincts polygamiques.5 
 Une quatrième tendance vient confirmer la révolte féminine initiée par 
                                                          
1 En ce qui concerne Mongo Beti, il s’agit par exemple de l’héroïne dans Perpétue ou l’habitude du malheur 
2 Doguicimi, Paul Hazoumé, Larouse, 1938, p.209  
3 Bernard Mouralis dans un article  une parole autre, Aoua Keita, Mariama Bâ et Awa thiam  paru dans       
Nouvelles Ecritures Féminines. La parole aux Femmes. No 117, Avril - Juin 1994, p. 21-27.     
4 Ibid 
5 Mariama Bâ citée par Bernard Mouralis in  une parole autre...  Nouvelles Ecritures Féminines  No 117, Avril - 
Juin 1994, PP 21-27  
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Mariama Bâ. Désormais la femme marche devant son destin, elle sait qu’une 
plénitude de vie ne peut résider dans un rapport de domination de l’homme, 
mais dans la reconnaissance de la personnalité et de l’autonomie des deux êtres. 
Dans cette perspective, Calixthe Beyala et Were Were Liking apparaissent 
comme les représentantes les plus connues. La première, dans un langage 
truculent raille ce qui lui apparaît comme la présomption masculine de 
supériorité basée sur sa virilité dans C’est le soleil qui m’a brûlée . La 
principale protagoniste, Atéba, proclame un déni de la masculinité de l’homme 
en préférant la compagnie féminine. Elle veut se consacrer reine pour que la 
femme ne se retrouve plus acculée aux fourneaux, préparant des petits plats 
idiots à un idiot avec une idiotie entre les jambes 1 La seconde, dans Elle sera 
Jaspe et de corail présente  la misovire (qui) à  travers son journal ausculte l’homme 
sous toutes les coutures; décrit Grozi et Babou qui se livrent à la masturbation intellectuelle 
aride2  et dénonce  l’encroûtement des habitants amorphes de Lunaï3 .  Et ils remuaient leur 
lâcheté de boue, ils s’en gargarisaient, ils la vomissaient, la chiaient et s’en torchaient 
impuissants, dégueulasses, à se gaver d’une dose-plus d’amertume pour mieux renoncer, 
mieux justifier leur non-participation, leur irresponsabilité.4 La misovire s’impose donc 
comme celle qui guide, re-oriente l’homme et par extension la société, engluée 
dans sa torpeur lubrique.  
 Moins idéaliste et belliqueuse que ses deux aînées, Philomène Bassek qui 
nous intéresse campe une vision non moins active de la femme. Dans La Tache 
de Sang, elle dépasse le stade élémentaire des querelles sur l’inégalité des 
femmes pour s’appesantir sur les voies et moyens susceptibles d’améliorer leur 
sort. A travers deux visions du monde, deux modes de pensée entretenues 
respectivement par Mama Ida et sa fille Patricia, elle propose un réaménagement 
des mentalités et du comportement de ses pairs, en prônant la lutte contre 
                                                          
1 Calixthe Beyala citée par Joseph Ndinda dans un article  Ecriture et discours féminins au Cameroun: 
Trois générations de romancières  paru dans Nouvelles Ecritures Féminines. Femmes d’ici et d’ailleurs, No 118, 





l’injustice, la résignation, le découragement qui les a longtemps caractérisées. 
Pourtant les problèmes qui s’imposent aux femmes restent les mêmes et la 
solution idoine, qu’elle vienne de la tradition ou de la modernité constitue la 
préoccupation de Bassek. Au moment où la réflexion sur la condition et le rôle 
de la femme devient un problème préoccupant et mondial, il nous semble 
important, en tant que future enseignante d’analyser l’image de la femme 
présentée par les oeuvres avec lesquelles nos élèves sont en contact. Aussi, dans 
une perspective pédagogique conforme aux objectifs de l’étude de la littérature 
fixés par les Instructions Officielles1, ils s’agit  de former des esprits éveillés, 
capables de discernement et aptes à réfléchir sur les problèmes d’actualité; des esprits 
capables également de tirer de leurs lectures des éléments pour élaborer une culture 
personnelle, d’établir un lien entre le contenu des textes lus et les situations de la vie 
courante.2  Nous- nous proposons de nous préparer à jouer ce rôle assigné  à 
l’enseignant de français à partir du roman de la camerounaise Bassek.  
 Notre travail consistera à voir comment celle- ci organise son récit pour 
asseoir ce qui nous semble être son point de vue à savoir combattre la 
résignation, le découragement qui caractérisent les femmes, l’aider à améliorer 
ses conditions de vie sans tapage ni utopie. Il s’agira pour nous de découvrir la 
structure qui organise la vision de La Tache du Sang en nous éclairant des 
concepts de la narratologie. 
  La narratologie est la science du récit qui considère l’oeuvre littéraire 
comme une structure, une organisation. Les différentes composantes de cette 
organisation sont disposées de telle manière qu’elles entretiennent des relations 
solidaires et ne prennent sens que par rapport à l’ensemble. L’analyse consiste 
ici en une déconstruction des unités pour essayer de construire un sens, ou 
comme le dit le Groupe d’Entrevernes, de  mettre le texte sens dessus dessous pour 
                                                          
1 Instructions officielles de l’inspection générale de pédagogie (MINEDUC) in Commentaire des programmes de 
langue française au second cycle, 1995 
2 Ibid 
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extraire les dessous de sens 1.Il s’agit également de mettre en évidence les lois qui 
régissent l’univers raconté ou plus concrètement, selon les termes de Bremond: 
 Les contraintes logiques que toute série d’événements ordonnée en forme de récit doit 
respecter sous peine d’être inintelligible, (...) les conventions de leur univers particulier, 
caractéristique d’une culture, d’une époque d’un genre littéraire, du style d’un conteur ou à 
la limite de ce seul récit 2. 
 Etudier à cet effet la structure de La tache de Sang revient à décrire dans 
cette oeuvre , la logique des séquences, le système des personnages, le 
chronotope, et à montrer comment ces composantes rendent compte de ce qui 
serait la préoccupation première de l’écrivain. Dans cet ordre d’idées, nous 
examinerons en première analyse la logique des séquences en déterminant les 
différentes séquences qui constituent le récit, en seconde analyse, nous 
découvrirons le système des personnages dont nous envisagerons les dimensions 
actantielle et actorielle; nous aborderons après le chronotope en considérant 
successivement l’espace et le temps. Le dernier chapitre de notre travail 
constituera le cadre interprétatif avec comme principaux points l’interprétation 
et la contextualisation. 
                                                          
1 Groupe d’entrevernes, Analyse sémiotique des textes, PUL,1984    









   
 
 
LA LOGIQUE DES SÉQUENCES : LA 
NÉGATION DU CONSERVATISME À 







  A- IDENTIFICATION DES SÉQUENCES                 
 
 Dans son article  Introduction à l’analyse structurale du récit 1 Roland Barthes 
définit la séquence comme  une suite logique de noyaux, unis entre eux par une relation 
de solidarité: la séquence s’ouvre lorsque l’un de ses termes n’a point d’antécédent solidaire 
et elle se ferme lorsqu’un autre de ses termes n’a plus de conséquent2  
 Bremond3 continue dans la même logique en réalisant un premier 
 groupement de trois fonctions (qui) engendre la séquence élémentaire: 
 - une fonction qui ouvre la possibilité du processus sous forme de  conduite à tenir ou 
d’événement à prévoir; 
 - une fonction qui réalise cette virtualité sous forme de conduite ou d’événement en 
acte; 
 - une fonction qui clôt le processus sous forme de résultat atteint. 
 En nous appuyant sur ces données, nous avons procédé à un regroupement 
des actions relatées dans La tache de Sang  et identifié quatre séquences. 
 
 a- PREMIÈRE SÉQUENCE : LES PARATEXTES CRITIQUE,        
      AUCTORIAL ET ÉDITORIAL: 
 
 Les paratextes sont des constituants introductifs qui permettent, avant 
même la lecture d’une oeuvre, d’élaborer des hypothèses de sens, de donner une 
idée sur la façon de vivre des héros. Il est intéressant d’examiner cette façon 
d’introduire une histoire parce que ces paratextes accumulent un certain nombre 
d’indices, d’opérateurs qui agissent sur le lecteur. Il s’agit précisément du  
caractère d’imprimerie dans lequel est présenté le titre de l'œuvre , de 
l’illustration, des couleurs, du résumé de l’éditeur . 
 Nous avons donc pour virtualité: inciter le lecteur à lire La tache de 
Sang.  
                                                          
1  Introduction à l ’analyse structurale des récits  Communications 8,  Seuil, Paris, 1966  PP 7-33  
2 Ibid 
3 Claude Bremond in  Logique des possibles narratifs , Communications 8, PP 66- 82   
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OUVERTURE D’UN PROCESSUS : LE FLOU ARTISTIQUE 
  
Cette fonction est réalisée par les paratextes auctorial et éditorial. 
Le paratexte auctorial  comprend tout ce qui appartient à l’auteur: son nom ou 
pseudonyme qu’il adopte, le titre de l’oeuvre et éventuellement le sous- titre, les inter-titres, 
la table des matières, la ou les  préfaces, avertissements, avant-propos, les procédés 
typographiques, la liste des personnages, les indications de l’auteur dans un texte théâtral 1  
 Le paratexte éditorial quant à lui échappe à l’auteur d’une oeuvre.  Il relève 
de la politique éditorial d’une collection ou d’une maison d’édition. Il comprend les photos, 
dessins, illustrations de couverture. En sus de manifester le texte qu’il présente, il se 
préoccupe ainsi d’en adapter l’image aux faits d’une époque ou d’un public donné. Il 
apparaît comme une mise au  présent de l’oeuvre2   
  Dans La Tache de Sang outre le titre de l’oeuvre présenté en gros 
caractères gras, l’incitation est marquée par l’esquisse d’une femme en plan mi-
rapproché, vue de profil et occupant les 2/5 de la première de couverture. De 
longs cheveux descendant jusqu’aux épaules, et d’où chatoient quelques reflets 
de lumière, les seuls d’ailleurs dans ce tableau aux couleurs sombres, encadrent 
un visage étroit présentant des lignes anguleuses. Son expression n’est pas 
clairement identifiable, mais elle semble accablée comme résignée, ou plutôt 
abattue. Ce flou artistique va s’intensifiant lorsque nous combinons cette image 
au titre sibyllin:  La Tache de Sang  . 
 
DÉROULEMENT D’UN PROCESSUS : LA MUTATION DIFFICILE 
 
 L’illustration de couverture de La Tache de Sang  est bi-chrome : le 
marron sombre et le blanc constituent les principales couleurs; nous pouvons 
même extrapoler en parlant de l’obscurité à la lumière, de l’obscurantisme à la 
connaissance; seulement; cette obscurité occupe la quasi totalité de l’espace 
                                                          
1 Définition de Mr Mbatsogo Zacharie, dans un article intitulé  La lecture suivie en approche communicative  in 
L’Ecole francophone d’été: dossier II: didactique du français, session 1993, PP 24 - 40     
2 L‘école francophone d’été, op. cit. PP 24 - 40 E.N.S 
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alloué à l’image: est-ce montrer la difficulté d’effectuer une mutation? 
d’entreprendre une révolution? 
 Dans ce cas, cette tache de sang renverrait au difficile sacrifice qui 
subsume l’acte de renoncer; renoncer à un système de valeurs, renoncer à  un 
style de vie, à l’obscurité. Ce qui est sûr est que ce titre ne laisse pas le lecteur 
indifférent; il s’agit de procéder à une identification au sens judiciaire du terme, 
c’est à dire définir sa nature, déterminer sa fonction, en somme, établir sa carte 
d’identité. 
 Ces paratextes auctorial et éditorial sont donc un modèle réduit de 
l’oeuvre, à fonction incitative, ouvrant la voie du vaste champ de l’action 
globale du roman. 
 
CLÔTURE D’UN PROCESSUS : LE RENONCEMENT A UN GENRE 
DE VIE 
 Selon Mbatzogo Zacharie1 le paratexte critique est constitué de notes, préface, 
lexique, vie et oeuvre de l’auteur, analyse et commentaire par exemple à la quatrième de 
couverture. Il oriente nécessairement la première approche de l’oeuvre et peut de ce fait 
intervenir comme générateur d’attentes de lecture  
 Dans La Tache de Sang , le paratexte critique nous renseigne sur la 
nature de cette tache; phénomène à la fois du procréation et de mort:  
      une femme croit trouver dans la procréation (...) une matière suffisante à son 
épanouissement (...) échappant à une mort certaine, la mère perd l’illusion de donner une 
onzième fois la vie . 
Le premier sens est ainsi révélé, tache de Sang signifie avortement.  
 Le paratexte critique souligne en sus de cette hypothèse un autre conflit 
latent: la discordance de points de vue entre une mère et sa fille: 
 Sa fille n’est cependant pas de cet avis. Aussi se développe entre les deux une 
incompréhension qui ne s’achève que le jour où, échappant à une mort certaine, la mère perd 
                                                          
1 L’Ecole francophone d’été,  op . cit  
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l’illusion de donner une onzième fois la vie. Le second sens est ainsi mis à nu: tache de 
Sang renvoie au renoncement à un genre de vie. 
 En définitive, l’examen de ces paratextes nous permet d’entrevoir 
plusieurs pistes de lecture premièrement l’idée d’un conflit entre une mère et sa 
fille concernant la vision du bonheur que la première a développée, puis la 
résignation et l’accablement dans lesquels elle se trouve à l’idée de donner une 
onzième fois la vie. Il s’agira pour nous de valider ou d’invalider, par la lecture 
et à l’aide des instruments de la narratologie, les hypothèses de sens ainsi 
émises. 
 
 b- DEUXIÈME SÉQUENCE : MAMA IDA : SA VIE DE FEMME              
 
  Par l’examen des paratextes auctorial et éditorial, nous avons donné 
l’impression d’anticiper rapidement sur la suite des événements du récit, d’un 
point de vue sémantique de lecture des paratextes. Il s’agit à présent de 
découvrir l’enchaînement des situations  narratives telles que les a structurées 
l’auteur. Pour ce faire, nous nous inspirons toujours de la délimitation effectuée 
par Bremond1. Ainsi, nous avons une virtualité:  veiller sur son mari et ses 
enfants (...) pour se voir garantir en retour la joie de vivre.2 
 
OUVERTURE D’UN PROCESSUS :PRÉPARATION A LA VIE DE 
FEMME AU FOYER 
  
 Ayant pour pré-acquis l’éducation traditionnelle que lui a léguée sa mère, 
Mama Ida, après son mariage   s’était imposée le devoir de susciter et 
d’entretenir la bonne humeur de son homme pour mériter le respect des uns et 
des autres, pour mériter sa totale intégration dans le village3. Munie de cette 
                                                          
1 Op . cit. 
2 La Tache de Sang  P12 
3 La Tache de Sang  P 9 
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conviction, son foyer conjugal sera la base d’expérimentation de cette éducation 
traditionnelle. 
   
DÉROULEMENT D’UN PROCESSUS : VIE DE FEMME AU FOYER 
  
 Certaines qualifications attribuées à Mama Ida nous renseignent sur 
l’actualisation de cette virtualité. Ainsi, dans le texte, nous avons le parcours 
figuratif de la sollicitude:  
/ sollicitude /: /extrême attention/ dans la phrase:  La sollicitude quasi maternelle et 
constante de Mama Ida, cette manie de l’extrême attention que lui portait sa femme1. Le 
parcours figuratif de /l’endurance/: 
   elle était de celles qui réussissent à s’adapter partout où les conduit le destin2.  
  La vie au village était rude, certes, mais Mama Ida estimait qu’il ne fallait pas en 
faire un drame3  
  Des souffrances physiques et morales que lui infligeaient Same, Mama Ida  
s’affranchissait par la rêverie4. 
Le parcours figuratif de /l’inquiétude/: 
  tu y vas seul ...? ,  ...tu ne devais pas ...5  
   ton entêtement te perdra, Barbara. Dis moi un peu, si tu tombais malade maintenant, 
que ferais-je moi? 6. 
Le parcours figuratif du /dévouement/: 
  tu as été faite pour nous, pour la famille. Ne t’inquiète pas, nous attendrons la 
vipère.7 
 Elle seule usait de patience et de compréhension devant leurs plaintes et leurs exigences.8 
Les différents parcours figuratifs ainsi identifiés: sollicitude, endurance, 
patience, dévouement traduisent ici la mise en oeuvre des moyens que Mama 
                                                          
1 Ibid, P 8 
2 Ibid, P 17 
3 Ibid, P 17 
4 Ibid , P 13 
5 Ibid P 8 
6 Ibid P 29 
7 Ibid P 29 
8 La Tache de Sang , P 45 
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Ida entend déployer pour parvenir à ses fins:   elle s’était imposée le devoir de susciter 
et d’entretenir la bonne humeur de son homme (...) veiller sur son mari et ses enfants au point 
de s’oublier.1  
 
CLÔTURE D’UN PROCESSUS : ÉCHEC DE LA VIE CONJUGALE DE 
MAMA IDA 
        
       Malheureusement le résultat escompté n’est pas celui que nous présente le 
texte. En fait, inaugurés sur un ton belliqueux, les rapports qui unissent Mama 
Ida à son mari demeurent conflictuels tout au long du roman. Sa sollicitude, son 
dévouement tant envers son mari qu’envers ses filles restent vains et ont en 
revanche pour rétribution la colère, l’exaspération: 
  La sollicitude  quasi maternelle et constante de Mama Ida, cette manie de l’extrême 
attention  que lui portait sa femme énervait parfois Same.2 Le narrateur ajoute:  Mama Ida 
était désarçonnée elle qui avait cru faire du bien à sa fille1. 
 En fait, le but espéré n’est pas atteint; ce nous donne le schéma suivant: 
 
Virtualité :                                                                             Actualisation      
 Veiller sur son mari et ses enfants pour se 
voir garantir en retour la joie de vivre  
  Sa sollicitude quasi maternelle et  
constante envers son mari  P. 8 
 Le devoir de susciter et d’entretenir la bonne 
humeur de son homme  P 9 
 Elle était si modérée dans sa manière de 
vivre  P. 17 
 
                            ↓ 
      But manqué  
  L’humeur acariâtre de Same (...) la contraignait à penser qu’elle ne s’acquittait pas 
correctement de ses obligations envers son mari . P 9 
                                                          
1 Ibid , P 12 
2La Tache de Sang, P 8 
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Plus concrètement, cette décision de se dévouer à son mari et à ses enfants 
cache une série d’actions que le narrateur omniscient nous présente et que nous 
englobons sous des nominations ;ainsi : 
Dévouement  = /sollicitude/ = [ /obséquiosité/ + /amabilité/ + /extrême 
  attention/] 
                     = [/endurance/ = /patience/ + /tolérance/ + /transcendance/  
  + /culpabilité/ +/ impuissance/ + /résignation/] 
 = /renoncement/ = [/oubli de soi/ + /négligence de soi/ +  
      /résignation/ +/impuissance/] 
 Prenons la première action:   la sollicitude. L’obséquiosité apparaît :  Un 
sourire franc et une attitude respectueuse accompagnaient ses paroles (...) Ne trouvant plus 
rien à dire (...) elle s’excusa auprès des invités et gagna sa chambre  P 38 
 L’amabilité à son tour transparaît dans ses attitudes:  serviable ,  consentait à 
tous les sacrifices . 
 Quant à l’extrême attention, elle est perceptible déjà à la première scène 
de cette séquence où le narrateur nous présente une Mama Ida inquiète, à propos 
de l’heure matinale à laquelle son mari organise ses préparatifs pour la journée 
champêtre d’une part :  Tu y vas seul...? (...) tu ne devrais pas 2 et d’autre part, celle- 
ci prenant l’initiative de ne pas réveiller ses enfants afin qu’ils s’apprêtent pour 
l’école:  quelle idée de devoir se lever de bonne heure et par un temps aussi sévère des corps 
si petits et si frêles.3 
                                                                                                                                                                                     
1 Ibid, P 28 
2Ta Tache de Sang , P. 8 
3 Ibid  P.23 
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  En ce qui concerne la seconde action l’endurance: /patience/ cette qualité 
est marquée chez l’héroïne par l’espérance d’un changement d’attitude chez son 
mari après quarante années de vie:  La tendresse et la compréhension tant souhaitées de 
ce dernier se faisaient encore attendre au soir de leur vie  dit le narrateur.  
 Quant à la tolérance, la transcendance, la culpabilité, l’impuissance, la 
résignation, qui sont les sèmes qui gravitent autour du mot endurance, ils 
trouvent confirmation dans la citation suivante:  
  L’humeur acariâtre de Same dont Mama Ida ne s’était jamais accommodée tout au long de 
la quarantaine d’années de leur vie commune et qui semblait et empirer depuis leur récent et 
définitif retour à Mbakassi et la contraignait parfois à penser qu’elle ne s’acquittait pas 
correctement de ses obligations envers son mari.(...) Mama Ida éprouvait alors comme 
toujours, en ces moments de découragement, la nostalgie de Song-Mbôndji, sa terre natale à 
elle.1     
 Le renoncement, en dernière analyse, avec ses sèmes /oubli de soi/, 
/négligence de soi/, /résignation/, se reflète dans cette attitude:  veiller sur son mari 
et ses enfants au point de s’oublier, pour se voir cependant garantir en retour la joie de vivre 
et de mourir dans la considération. Elle le fit; elle le faisait sans pour autant parvenir  à la 
jouissance escomptée alors même qu’elle était l’unique épouse de son mari Same. Y 
parviendrait-elle jamais?2  
 De cette étude sémantique, il ressort une certaine gradation des sèmes qui 





                                                          
1 La Tache de Sang  P13 
2 Ibid  P 12 
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renoncement 
Cette déliquescence des attitudes  marque aussi une décadence, un échec 
d’une éducation: celle dont a bénéficié Mama Ida en l’occurrence l’éducation 
traditionnelle. C’est aussi l’occasion pour le narrateur d’enchaîner avec une 
deuxième histoire: l’enfance de l’héroïne, comme explication de ce fiasco de la 
vie conjugale de Mama Ida. Est- ce à dessein que Bassek a adopté cette 
organisation ? Nous- nous  appesantirons davantage sur cette question plus loin. 
Il est en outre intéressant de signaler que le narrateur parsème son récit de 
pauses1 après narration d’une scène. Ce qui nous donne la structure: scène -
Pause - scène. Ces pauses ont une dimension cognitive car elles permettent 
d’augmenter le savoir que nous avons des principaux protagonistes, des lieux, et 
parfois même jouent le rôle d’indice2 au sens sémiotique que Luis Prieto donne à 
ce terme. Ainsi, le fait de mentionner dans la description des lieux le caractère 
simple du décor permet de ressortir, dans cet environnement, la position de 
privilégié qu’occupe Same, qui pour sa part, a pu ériger  un châtelet 3 grâce à sa 
qualité de fonctionnaire, plus spécifiquement d’intendant des lycées et collèges. 
En outre, en sus de ces privilèges, l’homme bénéficie d’une pension retraite à lui 
versée tous les mois par l’Etat d’où la remarque:  tu es avec nous Ida, mais tu n’es pas 
comme nous. Same et toi pouvez ne pas travailler la terre, vous gagnerez toujours votre vie.4 
et l’orgueil qui en découle de la part de Same, exacerbant aussi sa misogynie:   
Que pouvait lui apporter son épouse? n’était-il pas à lui de tout apprendre? comme beaucoup 
d’hommes de sa génération, Same pensait que les femmes étaient toutes comme ça, qu’elles 
ne savaient pas grande chose, et que lorsque même elles faisaient exceptionnellement montre 
d’une certaine intelligence, il fallait leur faire croire le contraire tout en exploitant leur 
savoir5   
                                                          
1 Pause au sens todorovien du terme de suspension du temps de la narration ,qui se réalise lorsque au temps du 
discours , ne correspond aucun temps fictionnel: ce sera le cas de la  description, des réflexions ... in .Qu’est-ce 
que le structuralisme Poétique , seuil;1968      
2 L’indice pour Prieto est un fait immédiatement perceptible qui nous renseigne sur un autre fait qui ne l’est pas. 
Ainsi, les nuages peuvent être indices de pluie in Messages et signaux, Paris, 1966       
3La Tache de Sang  P 29  
4 Ibid 
5 La Tache de Sang  P47 
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 La fonction cardinale1. est réalisée par la scène finale, car, à travers elle, un 
déséquilibre est crée. Cette scène ouvre donc  une alternative conséquente pour la 
suite de l’histoire2 et nous projettera dans l’univers de la quatrième séquence: 
  Mama Ida n’eût plus l’occasion d’ajouter le moindre mot, Same venait de lui administrer 
une violente gifle que suivirent quelques coups de poings (...) Same s’arrêta net à la vue 
d’une tache de sang qui s’épandait sur le sol. Il sentit son coeur battre fort et vite3 
  
c - TROISIÈME  SÉQUENCE : L’ENFANCE DE MAMA IDA 
 Il s’agira ici pour le narrateur d’expliquer le fiasco conjugal de Mama Ida, 
en détaillant les préceptes de l’éducation traditionnelle. Cette séquence apparaît 
sous forme de retour en arrière, selon le terme consacré par Todorov, de 
 rétrospection4 dans une représentation sommaire des événements romanesques, 
dite  présentation panoramique  par Jaap Linvelt5car cette séquence ne s’étale que 
sur quatre pages. 
Issue d’une famille polygame, Mama Ida grandit dans le respect scrupuleux des 
prescriptions traditionnelles1. 
OUVERTURE D’UN PROCESSUS : PRÉPARATION À 
L’ÉDUCATION TRADITIONNELLE 
 L’environnement dans lequel grandit Mama Ida étant profondément 
marqué par les croyances traditionnelles, il revient donc à Véronica, mère de 
Mama Ida, de donner à celle- ci :  une éducation exclusivement féminine (...) dans le 
                                                          
1 Dans  L’introduction à l’analyse structurale des récits , Barthes appelle  fonction cardinale  celle qui ouvre ( 
maintient ou ferme) une alternative conséquente pour la suite de l’histoire  in Communications  8, seuil , Paris , 
1966 ,PP 7 - 33    
2 Ibid 
3 La Tache de Sang  P 40 
4 Todorov in Qu’est-ce que le structuralisme 2.poétique, Collection Point, Seuil ,1968 
5 Termes empruntés à Jaap Liwelt in Essai de typologie narrative, Paris; Corti,1981, P116. Selon Liwelt ,  la 
notion de panorama ne se limite pas à ce que nous avons nommé le sommaire, mais implique en outre la faculté 
d’omniscience et d’omniprésence du narrateur.       
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respect scrupuleux des prescriptions traditionnelles qui, entre autres exigences 
recommandaient à Mama Ida de se tenir loin des cercles masculins2. C’est donc la loi, 
 prescriptions traditionnelles  qui est responsable du faire dans cette séquence, dans 
ce sens qu’elle légitime un mode de pensée, des attitudes à adopter. Elle est donc 
le sujet manipulateur et nous laisse entrevoir une série d’actions concourant vers 
un seul objectif: la réalisation d’un type de femme apte à répondre aux besoins 
de l’homme. 
DÉROULEMENT D’UN PROCESSUS : ÉDUCATION 
TRADITIONNELLE  PROPREMENT DITE 
 Selon l’éducation traditionnelle, une femme doit  se tenir loin des cercles 
masculins. les compagnies de ses camarades de sexe et d’âge, de sa grand-mère et de ses 
tantes suffisaient.3 
       C’est ainsi que Mama Ida avait grandi dans un environnement 
exclusivement féminin jusqu’à ce que l’école lui permette une dérogation à cette 
habitude. En outre les week-ends souvent passés chez son oncle, chez qui  les 
hommes de la maison dînaient en compagnie de son épouse, de ses filles et des autre femmes.4 
parut extraordinaire à Mama Ida. Cette entorse à la loi est d’autant plus flagrante 
que la sanction ne se fait pas attendre:  Cette innovation de l’oncle faillit lui valoir 
d’être exclu de l’assemblée des chefs de famille.5 
La place de la femme est à la cuisine où elle apprend  à cuisiner, à nettoyer à laver et 
à ranger.6 et Véronica s’est attelée à l’enseigner à sa fille. 
  * Éducation traditionnelle accomplie      
                                                                                                                                                                                     
1 La Tache de Sang  P 11 
2 La Tache de Sang  P 11 
3 La Tache de Sang  P11 




 A ce niveau, il s’agit de vérifier l’obéissance de Mama Ida vis à vis de ces 
prescriptions. Pour ce, nous effectuerons de brefs retours dans la séquence 
traitée précédemment. Ainsi, nous notons de prime abord que le voeu le plus 
cher de Mama Ida:  veiller sur son mari et ses enfants au point d’oublier ,pour se voir en 
retour garantir la joie de vivre et de mourir dans la considération1. n’est qu’une 
conséquence du background que Véronica s’ingénia à inculquer à  sa fille. 
Nous- nous rendons ainsi compte que le but de cette éducation a été 
effectivement atteint. La séquence précédente nous présente de ce fait une 
Mama Ida maternelle, inquiète pour ses enfants et son mari. Cette hyper- 
affectivité est d’ailleurs l’une des causes de son échec conjugal, d’où la 
structure: 
Virtualité                                                                Actualisation    
Education traditionnelle des filles basée sur 
les vertus de la vie au foyer et de la 
procréation  
- Apprendre aux filles à se maintenir loin 
des cercles masculins  
- Apprendre à considérer et à réaliser tous 
les désirs de son mari en toutes 
circonstances, à procréer, à nettoyer, à 
cuisiner.                        
                                                 ↓ 
    But atteint   
 Il ne reste plus à Mama Ida qu’à réaliser son rêve d’adolescente: veiller sur son mari et sur 
ses enfants au point de s’oublier, pour se voir cependant garantir en retour la joie de vivre et 
de mourir dans la considération. Elle le fit. (12) 
 La question que nous nous posons au terme de l’étude de ces deux 
séquences est celle de savoir pourquoi une éducation qui a longtemps fabriqué et 
réalisé les moindres désirs de l’homme se trouve t - elle aujourd’hui bafouée? 
                                                          
1 La Tache de Sang  P 12 
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De quel côté se tourner pour trouver le bonheur? est- ce dans la tradition? est- ce 
dans la modernité?                                                     
 Ce qui est sûr, Mama Ida a certainement tout mis en oeuvre pour obtenir 
un mariage heureux; elle est allée jusqu’à renoncer à ses propres aspirations, elle 
s’est dévouée jusqu’à la dernière énergie,   jusqu’à la dernière goutte de sang  
pourrons-nous dire. Malheureusement tous les efforts n’ont pas été couronnés de 
succès, les conceptions phallocratiques liées à cette éducation ayant pour leur 
part une bonne dose de responsabilité dans cet échec. 
 C’est dans cette perspective que Bassek enchaîne son récit par cette 
quatrième séquence, Mama Ida / Patricia: deux visions du monde; nous 
permettant une fois de plus de jauger et comparer afin de parvenir à extirper des 
deux philosophies, une éducation type qui réalisera le bonheur tant de l’homme 
que de la femme. 
 
d - QUATRIÈME SÉQUENCE:  MAMA IDA / PATRICIA   
                                                  DEUX  VISIONS  DU  MONDE 
Dans cette séquence, il s’agit de montrer la compatibilité ou la non 
compatibilité des deux visions du monde partagées par Mama Ida et sa fille 
Patricia. 
    OUVERTURE D’UN PROCESSUS : PRÉPARATION AU CHANGEMENT 
DE MENTALITÉ DE MAMA IDA 
 Mama Ida a souvent été en contact avec cette culture moderne prônée par 
sa fille lors des brefs séjours qu’elle effectuait chez celle- ci. La différence entre 
les deux conceptions de la vie crée des clivages entre la mère et la fille. 
L’élément détonnant de cette séquence survient lors de la bastonnade qu’inflige 
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Same à son épouse à la troisième séquence, bastonnade ayant pour  conséquence 
une tache de sang et qui permettra le séjour de Mama Ida chez sa fille Patricia. 
 N’était - ce d’ailleurs pas son comportement rude qui était à l’origine de ce voyage?.1 Un 
comportement rude que tolère Mama Ida et qu’elle considère comme inhérent à 
la vie conjugale:  ces coups n’avaient rien de commun avec les soufflets mêlés de tendresse 
qu’utilisent parfois certains époux pour signifier à l’autre leur mécontentement.2 et 
d’ailleurs  n’en a-t-il pas le droit.3 En revanche Patricia dès sa plus tendre enfance 
est contre cette manière de concevoir la vie conjugale. Pour elle, il est 
inconcevable que les filles s’occupent seules de la propreté de la maison tandis 
que les garçons sont oisifs.  La caractérisation comportementale4 qui est donnée 
d’elle dans le récit nous montre qu’elle est obstinée, opiniâtre:    Patricia se mit 
toute seule à harceler ses frères. Ce ne fut pas du tout facile (...) mais des années passèrent 
sans que Patricia ne désarmât.5 et qu’elle utilise tous les moyens disponibles pour 
parvenir à ses fins. Elle choisissait parfois de les raisonner et surtout de les attendrir6. 
C’est en outre le comportement qu’elle adopte vis-vis de son mari, la voie de la 
raison, du dialogue, pour lui faire comprendre le bien  fondé de la lutte, libérer 
les femmes de toutes les contraintes imposées par la société traditionnelle. C’est 
ainsi qu’après avoir su que sa mère se trouvait enceinte pour une onzième fois et 
que cette grossesse comportait des risques évidents de ne pas parvenir à son 
terme, qu’elle prend l’initiative, aidée de son amie le docteur Modi 
d’interrompre celle- ci. 
DÉROULEMENT D’UN PROCESSUS : CHANGEMENT DE MENTALITÉ 
 Mener avec succès l'œuvre de libération de la  femme impose la condition 
de présenter sa famille en  exemple. Patricia l’a compris. Elle s’attelle, à travers 
                                                          
1 La Tache de Sang  P 63 
2 Ibid  
3 Ibid 
4 Terme emprunté à Patrick Charaudeau in Langage et discours: éléments de sémiolinguistique, pour désigner 
qu’un être est  faisant quelque chose       
5 La Tache de Sang  P46 
6 Ibid 
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des discussions houleuses avec son mari, à lui  faire comprendre l’importance du 
bonheur de l’homme qui passe à travers celui de la femme et par celui de celle- ci.1  
 Malgré la difficulté qui caractérise cette entreprise elle utilise son 
obstination, son intrépidité:  Tu deviens exaspérante avec ces histoires d’égalité ,de 
justice et que sais-je encore ?2. D’un autre côté, elle n’a cessé de harceler sa mère en 
ce qui  concerne le nombre d’enfants sa résignation vis-à-vis du caractère rude 
de son mari . Je doute que la bastonnade que t’inflige papa, parce qu’il en a le droit te 
plaise.3    Maman nous sommes déjà si nombreux!!!4  D’où son attitude face à cette 
grossesse. De plus elle a réussi à mettre fin aux caprices de son mari tels que ne 
manger que des nourritures préparées par sa femme, en lui imposant 
raisonnablement une domestique. 
 En somme, Patricia réagit d’une manière ou d’une autre aux problèmes 
qu’elle rencontre dans sa vie, alors que Mama Ida les subit.   
  CLÔTURE D’UN PROCESSUS : MUTATION ACCOMPLIE  
Le résultat de ces différentes actions menées par Patricia est non la 
réprimande comme chez Mama Ida, mais le ralliement à ses conceptions à 
travers plusieurs concessions: C’est ainsi que  pour ne pas vivre pire situation.5 
Mandika accepte Patricia telle qu’elle est.  Quant à Mama Ida, elle est obligée de 
reconnaître en dernier ressort, le bien fondé de l’initiative de sa fille Patricia. 
C’est aussi l’occasion pour elle de rendre hommage à celles qu’elle avait 
rejetées au départ, quand elle croyait dur comme fer au seul canevas du bonheur: 
le foyer et les enfants.                                                                                                                   
                                                          
1 La Tache de Sang  P 113 
2 La Tache de Sang  P 113 
3 Ibid 
4 Ibid 
5 La Tache de Sang  P 108 
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 Aussi, peut - on la blâmer sur la seule chose qu’elle a appris? Si chez 
Mama Ida dans la troisième macro- séquence nous avons noté une dégradation 
dans les attitudes, l’histoire de Patricia présente une toute autre tendance.  
 
Bonheur =  Insistance 
                      + 
             Opiniâtreté 
           =    Réussite1 
 Au lieu de sombrer dans une passivité désarmante, Patricia réunit un 
certain nombre d’éléments pour sauver aussi bien son bonheur que celui de son 
mari.  
 Ainsi, la structure: 
Virtualité                                                                                 Actualisation                                 
Être libérée de toutes les contraintes 
traditionnelles imposées à la femme. 
- Être respectée pour ses opinions, ses 
compétences. 
- Avoir des maternités désirées 
- Tenir compte de son humanité. 
           
    But atteint      
  - Mandika accepte sa femme telle qu’elle est.  
  - Mama Ida la rejoint dans son combat  
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1 Ces schémas sont de nous.Le premier marque la courbe descendance des sentiments, traduisant ainsi 
l’enthousiasme qui s’en va pour laiser la place à la résignaiton. 
Le second par contre combine un certain nombre d’atouts pour parvenir à l’illusion du bonheur       
est la réduplication en sens contraire de la séquence Mama Ida: Vie de femme. 
Nous l’avons déjà d’ailleurs signalé au niveau des courbes descendantes pour la 
première et ascendante pour la seconde, traduisant l’évolution des attitudes de 
l’une et de l’autre face à l’idée du bonheur. Il est heureux aussi de noter un 
élément déterminant qui influe sur cette différence des attitudes: l’existence des 
sociétés secrètes féminines aujourd’hui inexistantes qui servaient les intérêts 
phallocratiques. 
 J’ai lutté moi aussi, Patricia, contrairement à ce que tu as toujours cru, mais dans l’ombre, 
seule et sans armes, loin des sociétés secrètes féminines de jadis, fortes, puissantes, 
relativement puissantes, mais puissantes quand même et aujourd’hui inexistantes.1 
 Mama Ida se retrouve donc dans la situation d’un hybride, obligé de 
concilier deux modes de vie totalement antagonistes. La Tache de Sang devient 
donc le symbole d’un difficile renoncement à un mode de vie, le seul qu’elle 
connaisse et en lequel elle a foi et d’une adhésion quelque peu périlleuse à un 
monde dont elle ignore les tenants et les aboutissants. Moins qu’une lutte 
féministe, le roman de Bassek essaye de trouver la voie qui conduit au bonheur 
de la femme, qu’elle soit moderne ou traditionnelle; car d’un côté comme de 
l’autre, des aménagements doivent être effectués. 
 e -  VISUALISATION DE LA STRUCTURE DU RÉCIT   
 Les analyses qui précèdent ont abouti à une situation, qui nous amène à 
nous appuyer sur deux outils conceptuels, en guise de synthèse de l’analyse des 
séquences: la structure du récit selon Bremond et le modèle quinaire de 
Larivaille. Nous avons choisi à dessein ces deux instruments parce que d’une 
part ils permettent de visualiser le conflit latent qui se dégage de l’analyse des 
séquences: la discordance de deux points de vue dont l’un se base sur les 
concepts traditionnels du bonheur et l’autre sur la vision moderne, féministe de 
                                                          
1 La Tache de Sang  P 155 
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cet état de la femme; et d’autre part, le schéma de Bremond permet de mettre en 
évidence le processus d’enclave1 qui caractérise la structuration du récit, tandis 
que le modèle quinaire est plus précis et explicite mieux les différentes 
transformations du récit. 
  LA STRUCTURE DU RÉCIT SELON BREMOND                
 Dans sa  Logique des possibles narratifs2 Claude Bremond considère l’enclave 
comme: un processus (qui), pour atteindre son but doit en inclure un autre qui lui sert de 
moyen, celui-ci pouvant à son tour en inclure un troisième, etc...   Elle est signalée dans le 
roman par l’insertion de deux processus comme moyens possibles à éliminer 
l’obstacle, la conception traditionnelle du bonheur de Mama Ida. Il s’agit 
nommément de combattre les convictions de Mama Ida en élaborant des 
stratégies pour la convaincre, d’éliminer  sa grossesse en usant du mensonge 
pour favoriser l’avortement. Mensonge et persuasion constituent donc les deux 
processus enclavés que le schéma qui suit met en évidence: 
Situation initiale :                      →     Vie de femme au foyer basée sur les   
     conceptions traditionnelles du     
     bonheur. 
       
Amélioration à obtenir              →    Transformer ces valeurs en les     
                         adaptant aux exigences de la vie    
              moderne. 
       
                                                          
1 Claude Bremond’’ La Logique des possibles narratifs’’ distingue: 
- l’enchaînement ‘’bout à bout’’: ‘’un même évènement remplit simultanément dans la perspective d’un même 
rôle deux fonctions distinctes. 
- l’accolement:’’le même évènement qui remplit une fonction a dans la perspective d’un agent A, remplit une 
fonction b si l’on passe dans  la perspective B 
- de l’enclave (voir infra)     
2 Communications 8  PP 67- 82 
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Processus d’amélioration               →  Obstacle à éliminer:  Les convictions   
        de Mama Ida  
       
                 Moyens possibles:  opération de persuasion   
 
                   Mise en oeuvre          *Stratégie de persuasion  
        du moyen                 consistant au:                            
                      *constat du nombre   
                       élevé d’enfants qu’a  
            déjà Mama Ida       
                               *constat des sévices   
                      corporels à elle infligés 
             
            * Institution en exemple de  
              Patricia qui programme  
                ses grossesses, impose ses  
                    idées gère son foyer   
                   conjugal en s’accordant  
        des moments de  loisirs. 
     Obstacle non                                                          
                   éliminé     
      = 
Amélioration non obtenue    →       Echec du moyen = Introduction d’un autre   
        moyen    
                                                                                               ↓ 
                  Occasion à saisir: (grossesse  
              de Mama Ida) 
                                                                                               ↓ 
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          Exploitation de l’occasion:  
         (crédulité de   
         Mama Ida)   
 
Amélioration obtenue   →                      Occasion saisie:    
       Administration du comprimé           
                 aux vertus abortives et avortement.                                    
Situation finale       →  Ralliement de Mama     
       Ida aux valeurs de sa    
                  fille. 
 L’observation de ce schéma nous permet de visualiser les deux processus 
enclavés, persuasion et mensonge. Après l’échec de l’opération de persuasion, 
Patricia, le sujet opérateur, est amenée à produire une autre opération du faire; 
celle-là consistant à changer de stratégie et à se servir de la crédulité de Mama 
Ida pour la mentir. C’est ainsi qu’elle réussit à amener sa mère à absorber le 
comprimé aux vertus abortives; et à amenuiser par conséquent les risques de 
complications, de mort. 
 Quant à Larivaille, il a réussi à formaliser en modèle canonique la vision 
du récit idéal de Todorov:  
  
                                                          
Un récit idéal commence par une situation stable qu’une force quelconque vient perturber. 
Il en résulte un état de déséquilibre, par l’action d’une force dirigée en sens inverse, 
l’équilibre est bien semblable au premier, mais les deux ne sont jamais identiques. Il y a par 
conséquent deux types d’épisodes dans un récit:  ceux qui décrivent un état (d’équilibre et de 
déséquilibre) et ceux qui décrivent le passage d’un état à l’autre.1 
 Ce modèle est constitué de cinq étapes: 
- une situation initiale ou situation d’équilibre  
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1 Todorov, Qu’est- ce que le structuralisme?   
 - une provocation ou complication de la situation initiale 
 - une action  
 - une sanction ou résolution de la provocation  
 - une situation finale qui rétablit un nouvel équilibre, différent du premier. 










SITUATION INITIALE   
Vision traditionnelle du 
bonheur de la femme basée 
sur des conceptions 
phallocratiques. Cette vision 
du bonheur est celle de Mama 






une grossesse à 
hauts risques 
dont l’issue a 
plus de chance 
d’être fatale.       
action              
sa fille Patricia 
décide de sortir 





avec l’aide de 
son amie Dr 
Modi, elles 
procèdent à 
l’avortement.      






dans le quel 







Mama Ida  à la 
vision moderne du 
bonheur 
consacrée, non 
seulement au foyer 
et à la procréation, 
mais aussi au bien 
être de celle qui en 
est l’instigatrice.    
 En définitive, ces deux schémas récapitulatifs de la logique des séquences 
nous ont permis de montrer le conflit latent, prédominant dans La Tache de 
Sang.   
 Beaucoup plus que les souffrances endurées par une femme dans son 
foyer conjugal ou que le difficile renoncement à un mode de vie et l’adhésion  à 
un autre incertain, il s’agit en filigrane d’une quête du bonheur, d’une lutte 
féministe dont le principal objectif est de rechercher, tant dans la tradition que 
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dans les conceptions modernes, le fil-élixir qui mène au bonheur de la femme. Il 
ne faudrait donc pas s’arrêter à la signification superficielle des actions, mais 
placer l’oeuvre dans son contexte, c’est à dire dans le sillage des récits des 
femmes sur la question, et dégager l’originalité que Bassek apporte à cette lutte 
féministe. Cette question sera étudiée dans le chapitre réservé au cadre 
interprétatif. Il siérait pour le moment, d’aborder le système des personnages, 
pour voir dans quelle mesure il concourt à la réalisation de l’objectif de 




   
 
 
LE SYSTÈME DES PERSONNAGES : 




 L’un des postulats fondamentaux de la sémiotique consiste à poser son 
texte comme un système: or qui dit système dit ordre, et interdépendance des 
éléments constitutifs. Un système se comporte donc comme un tout cohérent; 
c’est dire que les liens qui unissent ces éléments du système sont si étroits 
qu’une modification de l’un deux entraîne celle de tous les autres. 
 Parler de ce fait du système des personnages dans une oeuvre revient tout 
d’abord à définir le personnage tout d’abord comme une unité anthropomorphe, 
mais aussi comme  une reconstruction du lecteur, une reconstruction du texte.1 En tant 
que tel le système des personnages a une sémiosis particulière parce qu’il 
participe à la construction et à la l’élaboration de la signification d’une oeuvre, 
parce qu’il concourt autant que l’action ou le temps à l’unité du récit. 
 Il s’agira donc de voir dans ce chapitre comment et dans quel but Bassek 
utilise  les êtres de papier  qu’elle crée à travers les cinq points suivants: les 
personnages selon leur ordre d’apparition, dimension actorielle, dimension 
actantielle, les schémas actantiels, les programmes narratifs. 
 LES PERSONNAGES SELON LEUR ORDRE D’APPARITION      
CHAPITRES 
1 2 3 4 5 
- Mama Ida, 
l’héroïne 




-Les habitants de 
Mbakassi 
- Les immigrés 
vivants à 
Mbakassi 
- Les enfants de 





- Mban, frère du 
village de Same 
- Hélena, épouse 
en fuite de Mban 
-Njepel, 
représentant zélé 
- Mama Ida 
- same 
- Patricia (tous 
déjà cités) 
                                                          






- Le chef du 
village de Song- 
Mbôndji 
- Ses multiples 
épouses 
- Les villageois 
de Song- 
Mbôndji 
- Le curé de 
Song- Mbôndji 
-Véronica, mère 
de Mama Ida 
- Mbeck, oncle 
de Mama Ida 
- Same Hanack, 
père de Same 






- Hanack, frère 
aîné de Same 





benjamin des fils 
de Same Hanack 
- La petite amie 
de Martial 
Ntamack 
- Leur fils de 
cinq ans 
- Les jeunes filles 
de Mbakassi 
- Ngo Ndama 
Same Antonia, 
soeur cadette de 
same 
- Mbômbo Medi, 






- Tatina, unique 
épouse de Njepel 





6 7 8 9 10 








- Ntora, amant 
actuel de Maria 
-Rosa Ekambi, 
cousine de Mama 
Ida 







- Omam, un 





- Deux jeunes 
gens 
irrespectueux 
- deux jeunes 
filles 
indignées 
- Un vieillard et 
son petit- fils 
  
 
 Dans cette foule de personnages, nombreux d’entre eux sont contingents. 
Ils sont juste évoqués et n’apportent aucune contribution à l’avancement de 
l’intrigue. Ils habillent simplement le récit. Il s’agit des hommes et des femmes 
nécessaires à la vie communautaire. Ils contribuent à créer un  effet de réel  à 
donner au récit fictif une vraisemblance. 
 Il  y a aussi des personnages qui aident à l’avancement de l’intrigue, leur 
apport est déterminant. Ils influencent, guident, conseillent et aident les 
personnages principaux. Il s’agit de: Mama Ida, Same, Patricia, Docteur Modi,- 
Maria, Mandika.                                        
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  Le personnage n’ayant de pertinence que grâce à sa fonctionnalité ou 
mieux, selon le mot de Barthes:   (sa) participation à une sphère d’action.(...) le mot ne 
doit donc pas s’entendre ici au sens des menus actes qui forment le tissu du premier niveau, 
mais au sens des grandes articulations de la praxis (désirer, communiquer, lutter)1. 
 Il s’agit donc de prendre en compte leur qualité de sujet du faire. A cet 
effet, nous retenons Mama Ida, Same, Patricia, et le Docteur Modi. Ces 
protagonistes seront étudiés en définitive selon leurs dimensions actantielle et 
actorielle. 
 A- DIMENSION ACTORIELLE  
   Selon Anne Ubersfeld, l ’acteur  est une unité lexicalisée 2  c’est à dire  un 
élément animé caractérisé par un fonctionnement identique, au besoin sous divers noms et 
dans différentes situations3  dans un récit . Son rôle est de ce fait déterminé par les 
rôles thématiques et discursifs à lui attribués par l’écrivain. 
 Il s’agit donc de s’appesantir sur les  qualifications des êtres que ces actions 
mettent en cause4 ; la qualification étant une relation attributive qui donne à une 
entité une qualité ou un comportement . 
Ainsi, nous distinguerons: 
1- La caractérisation définitionnelle5: l’être  est quelque chose    
2- La caractérisation descriptive comportementale: l’être  est faisant quelque chose   
3- La caractérisation d’appartenance: l’être   est ayant quelque chose  
4- La caractérisation situative: l’être  est étant quelque part  
5- La caractérisation descriptive statique: l’être  est étant quelque chose  
 Appliquées aux quatre personnages retenus par nous, ces caractérisations 
donnent pour Mama Ida les renseignements suivants: 
                                                          
1 Roland Barthes:   L’analyse structurale des récits  in Communications 8, seuil, 1966, PP 7- 33   
2 Anne Ubersfeld, Lire le théâtre, Edition sociale , Paris , 1978 
3 Ibid 
4 Patrick Charaudeau:Langage et discours: éléments de sémiolinguistique (théorie et pratique)    
5 Classification empruntée à Patrick Charaudeau, Ibid 
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1-  L’unique épouse de Same  
4-  Sa destinée ne se trouvait nulle part ailleurs qu’à Mbakassi  
3-  Ses fils et ses filles étaient sa raison d’être      
5-  Elle est si modérée dans sa manière de vivre  
3-  Elle s’enorgueillissait de son nouvel état  
2-  Elle s’était imposée le devoir de susciter et d’entretenir la bonne humeur de son homme 
pour mériter le respect des uns et des autres  
Ce relevé des rôles discursifs nous permet de noter une dévotion notoire de 
Mama Ida pour sa famille. Cela est matière suffisante à son épanouissement 
d’où cette déclaration de son beau - frère:  Tu as été faite pour nous, pour la famille1. 
 D’un autre côté, il s’agit de considérer le faire de Mama Ida ; pour cela, 
nous aurons selon Charaudeau: 
1- le faire   agissant  
2- le faire  agissant sur quelque chose   
3- le faire  agissant pour quelqu’un  
4- le faire  agissant avec/contre quelqu’un/quelque chose.2 
 Mama Ida ne se définit que par et pour sa famille comme l’atteste son 
beau- frère, d’où le renoncement à ses propres aspirations vérifié dans le 
chapitre premier: la logique des séquences. De plus, sa sollicitude quasi 
maternelle à l’égard de son mari nous la schématise comme une mère-poule, 
couvant sa famille envers et contre - tout. Pourtant Mama Ida subit aussi. Elle 
subit le blâme de son mari tel que l’illustrent ces propos:  ferme là, tu vas m’irriter.3 
                                                          
1 La Tache de Sang , P 38 
2 Patrick Charaudeau, Ibid 
3 La Tache de Sang  P 8 
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 Celui de sa fille dans ces autres:  mais maman pourquoi ne m’as tu pas réveillée 
? 1 et pire la bastonnade de la part de Same d’où cette réflexion empreinte 
d’amertume:  pourquoi fallait- il qu’elle soit traitée en enfant? (...) une ou deux fois dans sa 
vie, elle avait réagi aux violents coups de Same en portant à son tour la main sur lui. Quelle 
maladresse!(...) Mama Ida avait dû chaque fois regretter ses gestes.2 Elle devient le 
souffre-douleur des autres, l’objet vers lequel ils libèrent leurs pulsions 
belliqueuses. C’est ce qui explique l’impression d’apathie qu’elle suggère au 
lecteur, d’où les rapports dysphoriques qu’elle entretient avec son époux. Mama 
Ida est en somme:   A1 = mère- poule A2 = souffre - douleur 
 Quant à Patricia:  
-  C’est une révoltée  militant dans une association féministe. 
-  Elle travaillait et gagnait suffisamment de l’argent  
- Elle est  exaspérante avec ces histoires d’égalité, de justice  
- Elle est  aussi têtue qu’une mule, la tête pleine de chimères    
Patricia se révèle être un personnage au caractère obstiné, opiniâtre même dont 
les actions: 
-   Ils commencèrent à participer efficacement aux travaux domestiques au grand étonnement 
de leur mère  
-  Surtout ne dit rien à Mandi de ton mal; je me charge de le faire moi même  
-  Elle se félicitait de vouloir sauver sa mère d’une part et elle se reprochait le viol de 
conscience qu’elle commettait à son égard  
-  Elle s’en alla chercher le comprimé magique et le lui fit boire  
paraissent toujours efficientes .Elle n’hésite pas d’user de son opiniâtreté pour 
parvenir à ses fins. Elle est ainsi éducatrice et agent de la tromperie:  A1 = 
                                                          
1 La Tache de Sang , P 28 
2 Ibid, P 44 
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éducatrice, A2 = trompeur, par rapport à Mama Ida, A1 = mère- poule, A2 = 
souffre - douleur  
 Patricia pourrait être qualifiée de personnage réactionnaire - qui réagit - 
par opposition à la résignation  de Mama Ida.    
 En ce qui concerne Same, il apparaît dans ses qualifications comme un 
être rude, acariâtre. 
 -  il était d’humeur acariâtre  
 -  il a un ton bourru  
 -  Same est dur et sec  
 -  Same aimait cultiver la terre, il la prenait avec tendresse. Il se comportait à son    
égard comme un amant  
  -  Same était orgueilleux  
 Le portrait que dresse Bassek de ce personnage n’est guère flatteur. Il 
représente le prototype de  l’homme traditionnel . Même au niveau des faire, la 
conformité avec les horizons d’attentes de  l’homme traditionnel  est notable. C’est 
ainsi qu’il: 
-  inflige des souffrances morales et physiques  à sa femme  
-  est gêné par la sollicitude quasi - maternelle de Mama Ida  
- considère le phénomène de la procréation comme  un don de Dieu  duquel il 
doit s’enorgueillir, quelles que soient les dispositions physiques de son époux. 
-  condamne le genre de réaction de la femme qui consiste à ne pas taire ses 
instincts et de s’emporter en présence de son mari. 
Same totalise ainsi comme rôles, ceux de: A1 = bourreau,  A2 = tortionnaire. 
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 C’est ainsi qu’il apparaît dans le roman comme le bourreau de Mama Ida, 
et par conséquent l’ennemi de Patricia dont les convictions vont à l’encontre de 
cette conception du bonheur de la femme. 
 Quant au docteur Modi, elle est comme Patricia militante de la même 
association féministe. En sus de cette activité, elle médecin. De plus, elle aide 
Patricia dans le processus d’avortement pour sauver Mama Ida. Elle est donc la 
personne idoine, au niveau des convictions et en même temps son parcours 
professionnel, de par sa hardiesse à sortir Mama Ida du pétrin. Elle réunit donc 
les rôles de: A1 = médecin - avorteur,  A2 = anti - conformiste. 
 En définitive, l’identification des différents rôles joués par les quatre 
personnages reflètent déjà en filigrane leur catégorisation en protagonistes 
conservateurs et protagonistes modernistes. dans la première catégorie, figurent 
Mama Ida et Same et dans la seconde Patricia et Modi. 
 D’un autre point de vue, cette identification nous permet aussi de voir la 
position de ces acteurs dans  la grande syntagmatique1  du récit d’où la prochaine 
articulation de notre analyse des personnages selon la dimension actantielle. 
  B- DIMENSION ACTANTIELLE             
 Si comme nous l’avons vu précédemment, les acteurs relèvent du niveau 
discursif, les actants quant à eux sont des éléments de la syntaxe narrative et se 
distribuent en couples positionnels : sujet/objet, destinateur/destinataire, 
adjuvant/opposant. Ils sont selon les termes de Greimas  les positions formelles 
permettant l’éclosion et l’articulation du sens2  
                                                          
1  la grande syntagmatique  est une expression empruntée à Christian Metz dont l’article  la grande 
syntagmatique du film narrarif  décrit le film comme  le syntagme maximum du cinéma   le syntagme  étant une 
 unité formée de plusieurs plans  Celui-ci constitue donc une structure où toutes les unités sont régies par le 
principe de cohérence et de cohésion.  la grande syntagmatique  serait de ce fait une macro- structure du récit.         
2 A.J.Greimas, Du sens II, seuil, Paris , 1983,  P 51 
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 La structure actantielle devient ainsi  susceptible de rendre compte de 
l’organisation de l’imaginaire humain, projection tout aussi bien d’univers collectifs 
qu’individuels1  et en tant que telle est un élément de la structure profonde d’un 
texte narratif.  
 En ce qui concerne La Tache de Sang, nous avons recensé 
précédemment quatre personnages selon leur fonctionnalité, c’est à dire ceux qui 
influencent, guident, orientent le récit par  leur participation à une sphère d’actions2 , 
celles-ci étant entendues comme  les grandes articulations de la praxis 3 
 Ainsi, Mama Ida désire le mariage, un foyer où elle pourra actualiser 
l’éducation traditionnelle que sa mère lui a donnée. Pourtant elle se rend compte 
que ses efforts sont vains et que son ménage se  modèle sur des formes habituelles 4 
Elle se résigne par conséquent et devient l’objet de tortures morales et physiques 
de la part de son mari, qui entend la modeler à son goût. Elle devient pour 
Patricia, Same le terrain d’expérimentation de leurs convictions. Elle occupe 
donc la position d’objet dans le schéma actantiel global du récit. Mais, en ce qui 
concerne son désir, ses motivations, elle en devient le sujet, ainsi qu’il suit dans 
ce premier schéma: 
D1       O     D2 
(tradition)              (Same)                      (Mariage) 
 
                        O                            S                                       A  (Les parents de Mama  
                                     (X)                 (Mama Ida)                                Ida, son oncle Mbeck)      
                                                          
1 Ibid 
2 Roland Barthes ,   L’analyse structurale des récits  op . cit. 
3 Ibid p  91 
4 LaTache de Sang , P 13  
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Comme nous le voyons, la tradition, le destinateur, impose à Mama Ida le 
devoir de se marier car  pour être une femme respectable et respectée, il fallait aimer son 
homme, lui faire de bons plats, deviner ses intentions et surtout, avec l’aide du bon Dieu, lui 
faire des enfants, beaucoup d’enfants1  Le destinataire des bienfaits du mariage est 
donc non pas la femme, mais le mari et donc ici Same , la femme ne pouvant 
bénéficier du respect que lorsqu’elle a réussi à franchir toutes les épreuves sus- 
citées. Mama Ida est aidée dans cette entreprise de conquête par ses parents, qui 
se chargent de lui donner l’éducation requise, et par son oncle, par qui la 
rencontre avec le père de Same et la consolidation des liens du mariage ont été 
possibles. 
 L’absence d’opposant au projet de Mama Ida permet de conclure à 
l’uniformité d’une pratique, qui ne souffrait d’aucune contestation; une 
conception dont l’establishment assurait et, veillait à la conformité et à 
l’application de cette loi. Nous comprenons pourquoi le mariage devient le voeu 
le  plus cher de Mama Ida et les préceptes de la tradition son bréviaire. 
 Pourtant son expérience de mariage n’a pas le résultat escompté d’où ce 
second schéma actantiel consécutif au premier: 
D1                                     O                        D2 
(la respectabilité)  (Bonheur de Same)            (Mama Ida) 
 
O                                       S                                 A 
                          (Same , Patricia, Barbara)    (Mama Ida)                  (Tradition) 
Ici par contre, les critères pour qu’une femme mérite la considération dans 
la société traditionnelle étant établis par la tradition, il s’agit pour Mama Ida 
d’actualiser les préceptes que lui a enseignés sa mère pour aspirer à cette 
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1 La Tache de Sang   P 83 
reconnaissance. La respectabilité pousse donc Mama Ida à rechercher le bonheur 
de Same selon l’enseignement traditionnel; pourtant les actions qu’elle pose 
amène plutôt celui- ci à avoir une réaction contraire. Au lieu d’être heureux 
Same trouve  en sa femme l’origine de ses problèmes1 d’où la bastonnade qu’il 
lui inflige. D’autre part, Patricia se marginalise par son comportement a-typique 
tandis Barbara devient aussi entêtée, sinon plus révoltée que celle-ci. Face à cet 
échec, elle se résigne donc. Cette attitude provoquera la naissance d’un sujet 
opérateur, Patricia, dont nous analysons dans les lignes qui suivent sa dimension 
actantielle. 
 En ce qui concerne Patricia, elle est motivée par le désir d’aider sa mère à 
sortir de cette résignation qu’elle développe après l’échec de son mariage. Elle 
est convaincue que l’homme n’a pas le droit  de réduire sa vie à une simple 
existence biologique, indifférent aux transformations, aux plaisirs et aux 
exigences de son temps (...) ( c’est ) la mort de l’être, le règne de la chose 2 
 Patricia s’attelle donc à combattre cet état des choses. Elle devient ainsi le 
sujet de notre structure actantielle globale. Avant d’en arriver là, examinons les 
différents axes de désir qui motivent la réaction de Patricia.  
Dans un premier temps, elle se propose de combattre les convictions de sa 
mère et son schéma actantiel se libelle de la manière suivante: 
D1                                      O                                  D2 
(les souffrances de      (combattre les convictions        (Mama Ida) 
                            de Mama Ida)                  de Mama Ida) 
 
O                                S                                     A 
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1 La Tache de Sang  P  47 
2 La Tache de Sang  P  116 
(Mama Ida)                (Patricia)                             (X) 
 A ce niveau, le faire de Patricia est motivé par la souffrance de sa mère. 
En effet, le texte nous révèle que Mama Ida:   pleurait dans l’ombre et masquait ses 
souffrances comme toutes les femmes jugées bien éduquées de sa génération. Sa fille Patricia 
vivait quelquefois son drame. A la grande surprise de la mère, elle dit un jour:  je t’aiderai 
lorsque je serait grande.1  Il est aussi intéressant de noter ici la jeunesse du sujet 
opérateur, Patricia, d’où la puérilité de sa démarche. C’est ainsi qu’elle s’insurge 
contre la paresse de ses frères:  ils passent leur temps à ne rien faire, à flâner sur les 
routes 2, se plaint- elle à Mama Ida, et la réponse ironique de celle- ci:  tu ne veux 
pas te comparer à eux, non?3  
  Elle opte en dernière analyse pour la persuasion en donnant comme 
argument la raison ci - après:  Maman travaille durement pour nous, vous le voyez bien, 
mais que faisons- nous en retour?4  Celui-ci semble efficient puisqu’il entraîne le 
résultat suivant:  Plus tard et comme par miracle, ils commencèrent à participer 
efficacement  aux travaux domestiques au grand étonnement de leur mère.5                        
Malgré cette victoire, Patricia se rend compte que certains domaines 
demeurent tabous. C’est le cas de la participation des garçons à la cuisine:  ils 
répugnaient de faire quoi que ce fût à la cuisine, d’ailleurs avertis de ce que leur mère ne le 
leur permettrait jamais6 ..
                                                          
C’est aussi celui du constat et surtout de la remarque 
qu’elle destine à sa mère après la naissance de sa neuvième petite soeur :   
    maman lui avait-elle dit, nous sommes déjà si nombreux (...) 
  - N’as-tu pas honte de me parler ainsi? 
  (...) tais-toi et va- t- en     
1 La Tache de Sang   P 44 
2 Ibid 
3 Ibid 




 En somme les convictions de Mama Ida n’ont pas du tout évoluées. Mama 
Ida espère encore que  la jeunesse d’aujourd’hui, celle des livres, celle qui aime douter de 
tout et en faire à sa guise, changerait bien le moment venu et donnerait raison à la tradition1 
Pourtant, Patricia elle , n’a pas changé. La preuve en est qu’elle se bat une fois 
de plus contre une des manifestations de la tradition à savoir, la onzième 
grossesse de Mama Ida. 
 Son action se réalise sous la forme suivante : 
D1                             O                              D2 
(la liberté)         (éliminer la grossesse   (Mama Ida) 
de Mama Ida) 
O                              S                                 A 
                   (Same, Mandika,      (Patricia)               (Dr. Modi, Association 
société traditionnelle)                           féministe) 
 Ayant la confirmation de la véracité de la grossesse de Mama Ida, 
Patricia, dont le mode de vie n’arrange pas et ne convainc pas sa mère, qui 
s’inquiétait  de la survie heureuse de ces ménages modernes où la femme, parfois aussi 
instruite que le mari, ne sait pas ou ne veut pas baisser la tête2  est confrontée à une 
nouvelle épreuve de  la laquelle elle doit en sortir vainqueur. Ainsi, le vent de 
liberté, instauré par le départ de l’ex-excellence favorisera son adhésion à 
l’association féministe, et surtout le moyen utilisé pour éliminer l’obstacle, 
l’avortement. Aidée par le docteur Modi, elle donnera à absorber à Mama Ida, 
un comprimé qui provoquera l’expulsion de la grossesse, au désarroi de Same et 
de Mandika. 
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1 La Tache de Sang  P  84 
2 La Tache de Sang  P  79 
  Patricia s’acharne donc à améliorer le mode de vie de sa mère, à y mettre 
un peu plus d’action pour éloigner la résignation qui semble finalement 
l’emparer.  
 En ce qui concerne Same, il attend de sa femme qu’elle satisfasse ses 
moindres désirs, y compris ceux dictés par son égoïsme .Il est de ce point de vue 
l’ennemi le plus gênant pour Patricia, car c’est à cause de lui que Mama Ida est 
devenue pitoyable, sans défense. il s’oppose aux convictions de Patricia pour les 
raisons suivantes:  
 Comment donc comprendre que lorsqu’elle lui promettait de la rendre heureuse plus tard, 
oubliant son père qui lui paraissait plus armé pour affronter la vie, plus indépendant, plus 
libre, Mama Ida s’attelât plutôt à justifier la conduite de ce dernier?1  
 En tant que prototype d’homme de la société traditionnelle, Same est 
rustre , acariâtre. Cette rudeur entraînera des effets alarmants sur le plan 
physique et psychologique de sa femme, réduisant ainsi le comportement de 
Same à la configuration suivante:  
D1     O      D2 
(tradition)         (Mama Ida)      (Same) 
 
O       S    A 
(X)       (Same)    (le père de Same, l’oncle de        
                                                               Mama Ida) 
 Ce schéma actantiel souligne le caractère égoïste de la relation Same - 
Mama Ida. En effet, la tradition autorise Same à trouver une épouse qui satisfera 
ses moindres désirs; elle, la société traditionnelle, s’arrange par conséquent à 
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1 La Tache de Sang   P  48 
établir des canevas que devraient respecter les différentes composantes de cette 
société, d’où la vacuité de la position d’opposant. 
 Cette structure est identique au schéma actantiel de Mama Ida pour la 
simple raison que le couple Same / Mama Ida évolue dans un monde aux moeurs 
similaires. Ils obéissent donc aux préceptes de la tradition, sujet manipulateur et 
véhicule de l’idéologie traditionnelle. En tant  que tel, Mama Ida devra 
permettre à Same de redorer son orgueil de mâle en étant féconde. C’est ainsi 
qu’elle sera enceinte une onzième fois en dépit de son âge et ses dispositions 
physiques d’où le modèle suivant: 
D1     O      D2 
(tradition)          (enfant)      (Same-Mama Ida) 
O        S    A 
(Patricia         (Same)    (Mbombô Medi) 
Dr Modi 
Maria)                    
 Le contrat psychologique est une fois de plus instauré entre destinateur et 
sujet. Selon la tradition, Same a besoin d’enfants, de beaucoup d’enfants. Celui 
qui est en gestation dans les entrailles de sa femme ne peut que le combler de 
bonheur. En revanche, tandis que Patricia et le docteur Modi s’acharnent à 
trouver des stratégies pour éliminer cette grossesse, la mère  de Same, Mbombô 
Medi donne à voir un comportement contraire:  elle en fît boire une quantité suffisante 
à Mama Ida (...) en la rassurant sur l’effet immédiat de la potion, puis elle gagna la cuisine.1 
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 Patricia s’oppose donc à la réalisation de cette grossesse jusqu’à son 
aboutissement normal, tout comme le docteur Modi, dont le parcours actantiel se 
présente ainsi qu’il suit: 
 Dr Modi: C’est elle qui aide Patricia dans son action. Tout comme elle, 
Modi milite dans une association féministe. Elle est donc capable de comprendre 
les motivations de son amie et est l’adjuvant de Patricia dans la configuration 
actantielle globale du roman. Sa qualité de médecin lui confère l’autorité 
virtuelle requise pour la tâche à elle confiée. 
 C’est ainsi que sa principale action suit le modèle suivant:  
D1     O      D2 
(Patricia)         (détruire la grossesse)  (Mama Ida) 
 
O      S    A 
(Mandika       (Dr Modi)    (Deux infirmiers, Patricia) 
Same) 
  Devant la mine alarmée de Patricia, Modi lui offre son aide:  ne t’alarmes 
pas, Patricia ton drame et ton combat sont les miens1. Cette aide essentiellement 
technique consistera à l’expulsion de la grossesse de Mama Ida pour le plus 
grand bien de celle-ci. Cet état des choses détruira la pugnacité de Same, pour 
qui cette grossesse flattait son orgueil. 
 Ayant ainsi déterminé les rôles actoriels et actantiels de chaque 
personnage retenu, il s’agit à présent de construire une structure actantielle 
globale qui expliquera la problématique de La Tache de Sang. Dans cette 
optique, il conviendrait d’identifier les positions des actants. C’est ainsi que 
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Mama Ida servira d’objet à Patricia, sujet du modèle. Same en sera l’opposant et 
le docteur Modi l’adjuvant. 
  Quant à la position de destinateur, elle est occupée par un élément (- 
humain) qui favorisera l’action du sujet; la liberté; ainsi que l’illustre la phrase 
suivante:   en ce moment précis, suite au départ dit volontaire de l’ex-Excellence, les 
habitants de Ngol semblaient jouir d’une plus grande liberté, une liberté de laquelle se 
proposaient de tirer profit toutes les couches sociales, y compris les femmes dont une 
minorité pensante estimait que l’épanouissement féminin ne peut se réaliser qu’à la faveur 
d’une véritable ouverture politique, permettant de contester l’ordre social1. 
 Quant au destinataire, c’est un personnage collectif qui englobe, outre 
Mama Ida, toutes les femmes qui comme elle sont victimes de la domination de 
l’homme. 
 Les différentes positions étant ainsi éclaircies, il ne reste qu’à produire le 
schéma actantiel dont la configuration suit:                                              
D1     O      D2 
(la liberté)         (révolte de Mama Ida)  (Mama Ida et toutes les  
 femmes lui ressemblant) 
O      S    A 
(Same et toute         (Patricia)            (Dr Modi) 
et toute la société 
traditionnelle phallocratique) 
  Nous constatons qu’entre destinateur et sujet, un véritable contrat 
psychologique est instauré: le vent de liberté qui suit le départ de l’ex-
Excellence pousse Patricia à plus de hardiesse dans la revendication des droits 
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1 La Tache de Sang  P 131 
pour la femme. Elle est aidée dans ce projet par le docteur Modi. Patricia amène 
donc Mama Ida à accomplir une révolte malgré elle, non seulement pour son 
bien, mais aussi pour les autres femmes dans sa situation. Cette révolution  
s’effectuera sans l’approbation de Same, car, pourquoi faudrait - il encore lui 
demander la permission alors qu’il s’agit de lutter contre lui. 
   E - LES PROGRAMMES NARRATIFS       
 Après que nous avons illustré les principaux axes de désir des différents 
personnages que nous avons étudiés, il s’agit à présent d’établir leurs divers 
programmes narratifs. Cette disposition des éléments dans notre plan traduit 
notre volonté de respecter une certaine gradation des idées dans notre 
argumentation. Car en effet, après avoir défini les rôles joués par les 
protagonistes, il fallait les expliquer à la lumière de leurs motivations donc de 
leur désir, c’est dans ce sens qu’interviennent les schémas actantiels. Pourtant, 
nous conviendrons avec Greimas2 qu’en parlant de l’énoncé de faire comme de la 
représentation d’un acte producteur d’état, l’on a omis de signaler - comme allant de soi - 
qu’il s’agit là non d’un acte effectivement réalisé, mais d’un acte raconté.(...) Aussi est-il 
préférable de considérer la formule en question comme représentant non pas l’acte, mais le 
programme narratif rendant compte de l’organisation syntaxique de l’acte. Nous avons 
ainsi remarqué que les différents actants du schéma pouvaient aussi être des 
sujets de faire. Il convient donc d’analyser ces faire à travers les programmes 
narratifs. 
 Le programme narratif est selon le Groupe d’Entrevernes  une structure 
logique abstraite comprenant une manipulation, une compétence, une performance, une 
sanction3. C’est donc une réalisation particulière de la séquence narrative, celle- 
ci étant elle même subdivisée en fonction qui ouvre le processus, fonction qui 
déroule le processus, fonction qui clôt le processus. 
                                                                                                                                                                                     
1 La Tache de Sang   P 77 
2 A.J.Greimas dans la préface du livre de J. Courtes, Sémiotique narrative et discursive  P  14 
3 Groupe d’Entrevernes, Analyse sémiotique des textes   P. U. L , 1984 
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 Dans La Tache de Sang , nous avons en ce qui concerne Mama Ida un 
énoncé d’état conjonctif : S = Mama Ida, O1= tradition ------------   S∩O1 et un 
énoncé d’état disjonctif: S = Mama Ida, O2 = bonheur -----------   S∪O2  
        Le faire transformateur qui devrait être réalisé ici conduirait au résultat: 
 S1 = Mama Ida, sujet du faire, S2 = Mama Ida, sujet d’état, O1 = Tradition,    
O2 = Bonheur:  
F. transf. [S1 --------  (S2∩O1∪O2 ) ----------  ( S2∪O1∩O2 ) 
 a- Manipulation  
 La manipulation est  une mise en relation d’un destinateur ou manipulateur et d’un 
sujet opérateur, sous le mode du faire - faire 1 Le destinateur en effet exerce un faire 
persuasif sur le destinataire, opération factitive qui présuppose le faire - savoir, 
le faire - croire ou le faire - vouloir et le faire - faire. La manipulation est donc 
tout ensemble une relation entre des sujets et une opération de persuasion. 
 A titre illustratif :   Elle apprit à lire et écrire et cette instruction primaire 
s’accompagna d’une éducation exclusivement féminine donnée par Véronica dans le respect 
scrupuleux des prescriptions traditionnelles qui entre autres exigences, recommandaient à 
Mama Ida de se tenir loin des cercles masculins.1  
 Selon la tradition en effet, une fille doit être éduquée dans l'objectif de 
pouvoir jouer son rôle futur d’épouse et de mère, rôle garant de son bonheur. Or 
Véronica, représentant légitime de cette tradition dans la société traditionnelle 
en est l’incarnation car, selon celle-ci l’éducation des enfants et en particulier 
des filles échoît à la mère. La tradition et celle qui l’incarne forment dans cette 
séquence narrative, des manipulateurs: S2(1) = Tradition, S2(2) = Véronica.  
b- Compétence    
                                                          
1 Groupe d’Entrevernes, voir infra 
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 C’est la condition nécessaire à la réalisation d’une performance. Elle se 
ramène, selon le Groupe d’Entrevernes, à quatre éléments: le devoir-faire, le 
vouloir-faire, le pouvoir-faire et le savoir-faire, répartis en deux classes:  
La classe  des modalités de la virtualité: devoir-faire, vouloir-faire, et celle des 
modalités de l’actualité: pouvoir-faire, savoir-faire.  
 Possédant déjà les préceptes de la tradition, Mama Ida est-elle compétente 
pour accéder à cet énoncé d’état conjonctif: (S1∩O2). 
 En fait, nous présupposons que le devoir-faire et le vouloir - faire lui sont 
acquis: le texte nous dit d’ailleurs que:  son rêve d’adolescente (est de): veiller sur son 
mari et ses enfants au point de s’oublier, pour se voir cependant garantir en retour la joie de 
vivre et de mourir dans la considération.2 
 En outre, nous lui présupposons également le pouvoir - faire car le 
narrateur continue en disant:  elle le fit 3 
 Quant au savoir-faire, celui que déploie Mama Ida n’est pas convaincant.  
Toutes ses actions ne sont  appréciées ni par son mari ni par ses enfants, ainsi 
que le présente la citation suivante:  sa sollicitude quasi maternelle et constante, cette 
manie de l’extrême attention  énerve son époux Same. De même son initiative de 
cuisiner la vipère dans la soirée entraîne son mari à lui infliger une bastonnade 
qui lui vaudra son séjour chez sa fille. 
 Wéeeh! Same, lança Mama Ida d’une voix affaiblie, que t’arrive t- il? veux-tu me tuer pour 
mon heureuse initiative? 
- hein? ton heureuse initiative! exclama Same en avançant d’un pas4  
D’autre part, sa fille cadette Barbara est irritée de ne pas avoir été réveillée: 
                                                                                                                                                                                     
1 La Tache de Sang  PP 10 - 11 
2 La Tache de Sang  P  12 
3 Ibid,  P  12  
4 La Tache de Sang  P 31 
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 - mais maman pourquoi ne m’as-tu pas réveillée ? Mama Ida était désarçonnée, elle qui 
avait cru faire du bien à sa fille1 
Elle inquiète sa mère, ainsi qu’une autre Patricia. Ce qui lui inspire ce 
commentaire:  c’est une révoltée, elle suit les traces de Patricia, sa sœur2 
 L’incompréhension est d’autant plus grave que son mari:  Same, trouvait en 
sa femme l’origine des problèmes auxquels il avait à faire face. Et paradoxalement, la 
soumission  quasi-parfaite et la disponibilité de celle-ci l’irritaient en certaines occasions 
plus qu’elle ne l’apaisaient.3 
 Mama Ida n’a donc pas de savoir faire ou plutôt, celui qu’elle possède 
n’est plus adéquat. 
 c- Performance                 
  La performance est toute opération du faire qui réalise une transformation 
d’état:  (S∩O)------- (S∪O) ou (S∪O) ------- (S∩O), c’est à dire la conjonction 
ou la disjonction d’un objet d’avec son sujet.                                            
   Dans cette séquence narrative, Mama Ida n’ayant aucune compétence, ou 
plutôt celle qu’elle produit n’étant pas idoine, toutes ses initiatives s’illustrent 
par un repli vers elle - même, une résignation ou encore une évasion:   des 
souffrances physiques et morales que lui infligeaient Same, Mama Ida s’affranchissait par la 
rêverie. Impuissante et résignée, elle voyait son ménage se modeler sur les formes 
habituelles4 . Elle ne réalise donc aucune performance. 
 d- Sanction       
  La sanction est un faire cognitif de reconnaissance des actes réalisés et des manières 
d’être présentées avec les normes de l’axiologie dont le sujet interprétatif est détenteur. Il est 
le juge de la conformité des faire et des êtres. Dès que le sujet opérateur réalise une 
                                                          
1 Ibid  P 28  
2 Ibid  P  31 
3 La Tache de Sang   P 47 
4 Ibid  p 13 
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transformation d’états, il s’agit de statuer sur leur véridiction (vrai, faux, mensonge) c’est à 
dire d’évaluer les résultats de la performance.1  
 Ensuite, il est également question d’évaluer les opérations du sujet 
opérateur en fonction des valeurs qui étaient à réaliser. La sanction est donc à la 
fois la véridiction des états transformés et la conformité de la performance  avec 
le contrat initial (sanctionnée positivement ou négativement)1   
 Il n’y a ici aucune conformité du faire à juger. Le sujet opérateur n’étant 
pas performant, il n’y a donc plus de sujet opérateur. D’où la position d’objet de 
Mama Ida dans le schéma actantiel et son besoin d’être aidée pour réaliser la 
transformation souhaitée. La position d’objet, la qualité de souffre - douleur de 
Mama Ida n’étaient donc pas innocentes. Cela était nécessaire pour permettre à 
Patricia de mener sa mère vers ce qu’elle considère comme bonheur, toute 
handicapée soit-elle par la conception traditionnelle qu’elle a de celui-ci  
 C’est aussi ce qui justifie la difficulté de la révolution, car elle passe 
nécessairement par une tache de sang, synonyme de mort, de renaissance par un 
accouchement difficile qui nécessite un sacrifice immense pour qu’il façonne les 
esprits,  imprègne et marque les mentalités comme une tache d’encre ou mieux 
une tache de sang                                                         
  PROGRAMME NARRATIF DE SAME      
     a- Manipulation    
 Ce terme ayant été défini précédemment, notre préoccupation sera de 
relever le passage du texte dans lequel apparaît la manipulation. Ainsi, celle-ci  
est indiquée dans la citation suivante: 
 comme beaucoup d’hommes de sa génération, Same pensait que les femmes étaient toutes 
comme ça, qu’elles ne savaient pas grande chose, et que lorsque même elles faisaient 
                                                          
1 Introduction à la sémiotique narrative et discursive  Joseph Courtes, Paris , Hachette,  1976   
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exceptionnellement montre d’une certaine intelligence, il fallait leur faire croire le contraire 
tout en exploitant leur savoir. Le maintien de la hiérarchie conjugale était à ce prix.2 
 En somme, au nom de la hiérarchie conjugale prônée par l’éducation 
traditionnelle, l’homme se devait d’ignorer son épouse et de minimiser ses 
qualités. Nous avons une fois de plus un sujet manipulateur – humain :   
S2 = hiérarchie conjugale.  C’est donc celle-ci qui amènera Same à réaliser les 
énoncés suivants: Soient S = Same et O = Mama Ida, (S∪O) --------  (S∩O) à 
travers le mariage et bénéficie des prérogatives y apparentées prescrites par la 
tradition. 
 b- Compétence3    
 Devant au nom de la hiérarchie conjugale se comporter d’une certaine 
manière; Same a t- il les modalités requises pour produire ce comportement ?  
En ce qui concerne la modalité de la virtualité, devoir - faire et pouvoir - faire, 
les rôles discursifs liés à Same nous le présentent comme un être rude, humeur 
acariâtre. On le voit dans les propos suivants:   l’humeur acariâtre de Same, dont 
Mama Ida ne s’était jamais accommodée tout au long de la quarantaine d’années de leur vie 
commune ...4   Le narrateur ajoute:  ... la tendresse et la compréhension tant souhaitées de 
ce dernier se faisaient encore attendre.5 Nous pouvons donc les lui présupposer. 
 En ce qui concerne le savoir-faire, la mélancolie de Mama Ida prouve que 
Same possède le savoir-faire idoine pour instaurer une hiérarchie conjugale 
efficiente, comme l’illustrent les propos suivants:  il lui arrivait de pleurer 
quelquefois en s’imaginant comment elle aurait pu être heureuse si Same avait été plus 
doux.6 
                                                                                                                                                                                     
1 Ibid 
2 La Tache de Sang   P  47 
3 Voir infra 
4 La Tache de Sang  P 9 
5Ibid  P 13 
6 La Tache de Sang  P 44 
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 c - Performance1                   
 La performance de Same consiste en des  colères inattendues et inexplicables, 
des brimades , des bastonnades pour un oui ou pour un non.2 à l’interdiction donnée à 
Mama Ida de ne plus revoir ses parents:   mets-toi dans la tête que j’ai payé la dot et 
que tu n’as plus rien à voir là-bas.3 De même,  même hors d’elle, une femme doit pouvoir 
taire ses instincts et éviter de s’emporter en présence de son mari.4 Toutes dérogations à 
cette loi mérite une bastonnade. Cette totale sujétion qu’il impose à son épouse a 
rendu celle-ci amorphe, apathique tant et si bien que la résignation et la rêverie 
restent son seul recours.  
 d - Sanction5      
 La souveraineté de la hiérarchie conjugale étant soutenue par la tradition, 
c’est celle-ci qui se charge de juger la conformité des faire de Same. En effet, 
n’a t-il d’ailleurs pas le droit de fouetter son épouse? Mama Ida reconnaît 
qu’elle mérite ce traitement car effectivement Same a le droit d’user de la 
violence. Et puis  (que peut-elle ?), N’est-il pas plus fort qu’(elle)?1 
 Ainsi assujettie à celui que Bassek présente comme un bourreau, un 
tortionnaire, une brute, nous comprenons à présent l’incapacité de Mama Ida à 
pouvoir se révolter, ainsi que l’attitude de Patricia, qui décide de passer outre ou 
mieux d’ignorer le droit qu’a Same d’approuver ou non la décision 
d’avortement. L’anti-programme de ces actions de Same représentera le 
programme narratif de Patricia. 
  PROGRAMME NARRATIF DE PATRICIA           
 a - Manipulation      
                                                          
1 Voir infra 
2 Ibid 
3 Ibid P 47 
4 Ibid P 40 
5 Voir infra 
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Elle est visible dans l’extrait qui suit: 
 pour Patricia, ce besoin devait être plus présent chez sa mère. Comment donc comprendre 
que lorsqu’elle lui promettait de la rendre heureuse plus tard, oubliant son père qui lui 
paraissait plus armé pour affronter la vie, plus indépendant, plus libre, Mama Ida s’attelât 
plutôt à justifier la conduite de ce dernier.2  
 L’aide que Patricia procure à sa mère aujourd’hui est la matérialisation 
d’un désir qui remonte à sa plus tendre enfance. Se rendant compte que sa 
maman était lésée tant sur le plan financier que sur les joies du foyer conjugal, 
Patricia se donne pour objectif de  rendre  heureuse sa mère plus tard . Elle est donc 
le sujet manipulateur de sa séquence narrative: S3 = Patricia 
 Soient S1 = Patricia ,  S2 = Mama Ida ,  O = Bonheur: 
(S1∩ O) et (S2∪O) -------------  (S1∩O) et (S2∩O) 
b- Compétence          
 Les parcours figuratifs et rôles discursifs alloués à Patricia nous 
présentent une jeune femme entêtée, hardie.Un programme narratif antérieur 
assoie sa compétence: 
 D’une maturité précoce, Patricia jouait à l’encadreuse. Plus tard elle commença à se 
plaindre  du comportement oisif de ses frères (...) Recourir à Mama Ida s’avéra inutile. 
Patricia se mit à harceler toute seule ses jeunes frères.Ce ne fut pas du tout facile, Ils en 
vinrent même à se battre, mais des années passèrent sans que Patricia ne désarmât. Elle 
choisissait parfois de les raisonner et surtout de les attendrir.(...) Plus tard et comme par 
miracle, ils commencèrent à participer efficacement aux travaux domestiques au grand 
étonnement de leur mère.1 
 Ainsi, grâce à son savoir-faire, Patricia triomphe de l’oisiveté de ses 
frères. Ce parcours narratif antérieur atteste de la conjonction des modalités de 
                                                                                                                                                                                     
1 La Tache de Sang  P 90 
2 La Tache de Sang  P 48 
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la virtualité et de l’actualité avec le sujet opérateur. Elle allie ainsi obstination et 
raisonnement pour parvenir à ses fins. 
   
c- Performance              
 Pour rendre sa mère heureuse, Patricia dans un premier temps la dorlotte, 
lui donnant le repos qu’elle n’a pas eu l’occasion d’avoir dans son foyer 
conjugal, les vêtements qu’elle ne peut s’offrir:  tout organisme a besoin de repos, le 
tien encore plus, d’autant plus que tu es malade. Tu devrais te remettre au lit 2 ou encore   la 
‘’machine ‘’ va se reposer ici et nous allons la faire retaper.1 
 En outre, malgré l’incompréhension qui existe entre la mère et sa fille, 
Patricia n’arrête pas de lui répéter que le bonheur de la femme ne se trouvait pas 
uniquement dans un foyer conjugal ou dans l’acte de procréer. 
  C’est dans ce sens qu’elle prendra l’initiative de provoquer chez celle -ci 
un avortement, malgré le viol de conscience qu’elle commet. Mama Ida perd cet 
enfant qu’elle aurait aimé avoir au profit d’un bonheur tardif vécu à  travers 
celui de sa fille.  Patricia parvient donc à l’énoncé d’état conjonctif : 
 (S2∪O) -----------  (S2∩O) 
 Pourtant cette opération du faire n’a pas la configuration d’une épreuve 
qui suppose une dépossession, nous avons plutôt ici un don. Patricia attribue le 
bonheur à sa mère sans pourtant perdre le sien. Dans ce cas d’échange d’un 
savoir, il n’est pas question de privation de la part de celui qui donne ce savoir , 
mais d’échange participatif. L’avantage est donc du côté de Patricia et par 
extension de toutes les femmes engagées dans le combat pour le bonheur de la 
femme. 
                                                                                                                                                                                     
1 La Tache de Sang  P  46 
2 Ibid  P88 
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 d - Sanction  
 Le sujet opérateur étant manipulateur, elle clôt son cours magistral sur le 
bonheur lorsqu’elle se rend compte enfin que  le silence encombrant de sa mère pût 
cacher autant de lucidité  c’est aussi à ce moment que tombent toutes les barrières 
qui les divisaient. 
PROGRAMME NARRATIF DU DOCTEUR MODI 
 a - Manipulation      
 Elle est présente dans le texte qui suit:  
  - Elle attend un enfant 
 - Un ... un enfant ? ce n’est pas vrai, Modi 
 -C’est vrai 
 Patricia marcha lentement jusqu’à un fauteuil et s’y affala 
   - Ce n’est pas possible, murmura t-elle, le dernier de maman a six ans,  dit-elle à son 
amie  
   - ça ne veut rien dire Patricia , je suis désolée  
   - Pourra t- elle seulement tenir jusqu’au bout? 
   - Je t’avoue que non. Ce serait difficile. Elle pourrait facilement y laisser sa vie, car 
les risques sont énormes. 
           - Fais quelque chose, Modi.2 
 Nous le voyons, c’est la peur des risques que comporte la grossesse de 
Mama Ida, qui pousse Patricia à ordonner à son amie  fais quelque chose  d’en 
arriver à cette extrémité, l’avortement. Patricia est le sujet manipulateur S(2) de 
cette séquence: S2→S1→S∩ O→S∪O     
                                                                                                                                                                                     
1 Ibid p 80 
2 La Tache de Sang  P 131 
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 b- Compétence      
 Outre sa qualité de médecin qui peut lui procurer certaines modalités, 
pouvoir-faire, devoir-faire, le Dr Modi est suffisamment motivée pour réaliser ce 
faire: 
 Dans sa volonté inébranlée de faire justice à sa manière, de servir la cause que Patricia, 
Ansy, Maryam, d’autres rares femmes et elle-même défendaient, plusieurs fois, elle avait 
risqué de se faire prendre à son propre jeu.1 
 Pourtant les programmes narratifs antérieurs réalisés par elle et dont le 
texte propose quelques clichés n’attestent pas de son savoir-faire: 
 Mais elle se rappela, devant l’air encore affligé de son amie, les multiples échecs qu’elle 
avait jusque là essuyés.2 
 Nous considérons donc la performance à réaliser comme  une performance 
modale3 qui authentifiera sa compétence d’abord pour sa satisfaction personnelle 
et ensuite pour convaincre les autres.   
 c-  Performance                             
 Afin de prouver à ses collègues soucieux et surtout à elle même qu’elle 
sera dorénavant capable de pratiquer l’avortement , Dr Modi met en évidence 
une série d’attitudes dont la rapidité et l’efficacité; comme l’illustrent ces 
propos.  Avec autorité, celle-ci fit venir son personnel à coups de sonnette et distribua les 
rôles4 la prévoyance ainsi que l’assurance dans ceux qui suivent.  
  Cependant je préfère l’interner pour deux ou trois jours. Elle ne tardera pas à recouvrer 
entièrement ses forces malgré la perte abondante de Sang5.  
                                                          
1 La Tache de Sang  P 147 
2 Ibid P 147 
3 Le terme  performance modale   concerne l’acquisition par le sujet opérateur d’une qualité qui surdéterminera 
celui -ci à passer à l’acte et à le réaliser in Introduction à la sémiotique narrative et discursive  Joseph Courtes, 
Hachette, 1976, PP 17- 18  
4 La Tache de Sang  P 147 
5 Ibid   P 148 
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 d- Sanction  
 Etant donné que le Dr Modi cherchait à acquérir un savoir-faire, le 
premier juge de la conformité de ce faire est elle-même:  la doctoresse se montra 
enfin, le visage dégagé1 puis ses collègues viennent authentifier la réussite de la 
performance: 
 Deux infirmiers apparurent, amenant prudemment Mama Ida dans le même chariot en 
direction d’une salle d’hospitalisation, cette fois heureux en apparence de n’avoir pas eu à 
affronter un cas aussi délicat que la plupart d’entre eux, nombreux, qu’il avaient souvent 
connus dans cet hôpital.2 
 La multitude même des juges nous amène à penser que cette performance 
du docteur Modi n’était nécessaire que dans ce cas pressant de sauver Mama Ida 
d’une mort certaine. Les échecs répétés de Modi traduisent la préoccupation de 
Bassek de fustiger cette pratique, découlant des préceptes féministes qui, au non 
de la sacro sainte loi de la liberté, détruisent la vie. 
  Aussi, cette intentionnalité de l’auteur provoque l’échec de la 
performance du sujet et la déclare d’emblée incompétente, sauf pour les cas 
légitimes et légaux tel celui de Mama Ida. 
  Les personnages évoluant dans un espace-temps bien précis, il 
convient à présent d’analyser ces deux invariants du récit réunis dans la 
dénomination de chronotope.         
                                                          
1 Ibid  P  147 
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 Regroupés sous le terme générique de chronotope, l’espace et le temps 
constituent des notions essentielles dans le roman, en ce qu’ils sont des unités 
incontournables de cette structure qu’est le récit. En effet, on ne peut imaginer un 
récit a - chronique ou a - topique, les personnages évoluent dans un espace-temps en 
relation avec leur thymie, c’est à dire leur humeur, leur comportement. 
 Parlant d’espace, Algirdas Julien Greimas le définit comme une forme et en 
tant que telle  est donc une construction qui ne choisit, pour signifier que telles ou telles 
propriétés des objets  réels , que l’un ou l’autre de ses niveaux de pertinence possible :(...) On 
remarquera d’abord qu’un lieu quelconque ne peut être saisie qu’en le fixant par rapport à un lieu 
autre qu’il ne se définit que par ce qu’il n’est pas.(...) L’important est de voir que les conditions se 
trouvent réunies pour considérer l’espace comme forme susceptible de s’ériger en un langage 
spatial permettant de parler d’autre chose que de l’espace1  
 Dans le même ordre d’idées, Roland Bourneuf et Réal Ouellet2 pensent que: 
l’espace dans un roman loin d’être indifférent, s’exprime dans des formes et revêt de sens multiples 
jusqu’à constituer parfois la raison d’être de l’oeuvre  
 Il s’agira donc, dans l’étude de l’espace, de considérer sa fonctionnalité par 
rapport aux éléments constitutifs d’un roman qui sont l’intrigue, les personnages et le 
temps. 
 Quant au temps,  il n’est plus seulement un thème ou la condition d’un accomplissement, 
mais le sujet même du roman3. Il faudra donc envisager  le temps du discours (qui ) est, dans un 
certain sens, un temps linéaire, alors que le temps de l’histoire est pluridimensionnel. Dans 
l’histoire, plusieurs événements peuvent se dérouler en même temps, mais le discours doit 
obligatoirement les mettre à la suite l’un de l’autre4. 
 C’est donc dire que l’espace et le temps se trouvent associés, voire intégrés aux 
personnages comme ils sont à l’action.                
                                                          
1  Pour une sémiotique topologique  Algirdas j Greimas in Sémiotique de l’espace Architecture Urbanisme Sortir de 
l’impasse Edition Denoël/ Gonthier, 1979, PP 11- 47  
2 Roland Bourneuf et Réal Ouellet , l’Univers du Roman  , P. U F , littératures modernes , 1972   
3 Roland Bourneuf et Réal Ouellet, l’univers du roman  
4 Todorov ,   les catégories du récit littéraire  in Communications 8  PP 131 - 157 
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   L’ESPACE     
 Nous emploierons, dans un premier niveau, pour identifier les lieux, la 
disjonction ouvert /clos. Dans cette optique, nous effectuerons une première 
classification matérialisée d’une part par l’énumération des lieux ouverts et d’autre 
part par celle des lieux clos.       
  a- Les lieux ouverts  
         Nous entendons par  lieux ouverts  un espace non fini, illimité par une frontière 
matérialisée d’une manière ou d’une autre. Dans ce paradigme, nous retrouvons 
Mbakassi, village de Same et celui par alliance de Mama Ida, Song-Mbôndji, ici 
évoqué dans la séquence l’enfance de Mama Ida et qui constitue le village natal de 
celle-ci, Tomihl qui ici aussi est évoqué dans le récit et intervient dans l’histoire de 
Martial Ntamack. C’est la capitale économique du Kama, entendue ici comme 
 l’englobant1 des lieux sus-mentionnés et de ceux que nous évoquerons par la suite, 
Ngol, capitale politique du Kama ; ces lieux seront tour à tour examinés de manière 
détaillée dans les lignes qui suivent: 
Mbakassi: 
 c’est ici que se déroule la majeure partie de l’action à savoir la séquence Mama 
Ida: vie de femme. Plus que tout autre lieu, Mbakassi est le siège de la conception 
traditionnelle du bonheur, et tous les personnages qui vont à l’encontre de cette 
tradition sont soit des parias, c’est le cas de Maria, ou tout simplement n’y vivent pas, 
c’est celui de Martial Ntamack: 
   le benjamin des fils de son père, qui ayant obtenu une bourse, était parti poursuivre ses études en 
Europe. A son retour, il avait occupé des positions assez importantes dont plusieurs postes de 
direction dans l’appareil administratif du pays. Mais son nouveau style de vie et sa nouvelle 
manière d’être avaient amené Hanack et de nombreux autres parents à le marginaliser, à le traiter 
                                                          
1  l’englobant  terme emprunté dans le lexique greimassien et qui distingue les lieux dits  englobés  du lieu   englobant   
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d’égoïste, sinon de con. Il se faisait bâtir une magnifique villa à Tomihl, la capitale économique du 
pays, alors qu’il n’avait même pas une chaumière au village1 
 Quant au sort de Maria, elle bénéficia de l’aisance matérielle grâce au concours 
de l’un de ses amants expatriés, qui lui érigea   une maison en parpaings de terre et en toit 
de tôles (...) Maria avait tenté de partager ses connaissances avec ses soeurs du village, de 
contribuer à ouvrir leurs esprits un peu trop bornés pour ce siècle, mais elles lui avaient opposé 
une résistance farouche fondée sur un passé qui était pourtant le sien et qui n’avait nui jusque là, et 
autant qu’elle le sût, à personne2 Il ressort de ces deux citations que Mbakassi offre un 
profil particulier, au point de vue comportemental, à tous ceux qui y habitent. Ce qui 
nous amène à aborder ce domaine de l’influence que ce lieu exerce sur les 
personnages, plus précisément pour les natifs et par la suite pour les résidents de 
Mbakassi. 
 Pour les natifs de ce village à savoir Same et le personnage collectif que sont 
les villageois, Mbakassi est le lieu de leur enracinement culturel. Ils sont restés 
profondément traditionnalistes malgré la fluctuation des époques, des moeurs. En 
dehors des deux déviationistes sus- cités, le reste de la population, en particulier 
Same continu d’avoir une idée pré-çoncue de la vie dans la société. C’est ainsi que 
les enfants représentent la véritable richesse au monde, de laquelle la femme devrait 
trouver l’un des instruments à son épanouissement et l’homme, une preuve de sa 
virilité toujours fonctionnelle. 
 L’annonce de la onzième grossesse de Mama Ida amène une modification du 
comportement de Same qui de belliqueux au départ, se surprend à étaler son 
affectivité envers sa femme, d’où cette citation à titre d’exemple   tu es une bonne 
femme, Ida, bonne et serviable 3. 
 Quant aux résidents de Mbakassi, dont Maria en est l’illustration, le degré de 
servitude vis à vis de la tradition est nettement moins élevé par rapport à celui des 
natifs de Mbakassi. Grâce aux voyages, Maria a acquis une autre culture qui, fondue 
                                                          
1 La Tache de Sang   PP  19- 20 
2 La Tache de Sang   PP  52 
3 La Tache de Sang   P 64 
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à la sienne donne une conception hétéroclite de ce qu’elle considère comme bonheur. 
C’est ainsi qu’elle a maintenu comme valeurs essentielles de la tradition le fait de 
cultiver son champ pour être autonome, d’avoir son logis et d’être au courant des 
pratiques abortives traditionnelles. Elle est de ce fait interloquée que Mama Ida ne 
sache comment procéder pour éviter une grossesse:  comment? que tu ne saches pas 
grande-chose des connaissances et pratiques traditionnelles ne me surprend pas, mais tu parles 
comme si tu n’avais jamais été en ville (...) ta situation est un peu délicate. Seulement écoute, je 
veux bien t’aider (...) Je connais des écorces1 .  
 En ce qui concerne Mama Ida enfin, Mbakassi est le siège des souffrances 
physiques et morales. C’est aussi le lieu de l’échec de son mariage parce qu’elle 
désespère de s’y intégrer d’y trouver son bonheur d’où ces paroles du narrateur:  
  Or à Mbakassi plus qu’ailleurs; elle s’était imposée le devoir de susciter et d’entretenir la 
bonne humeur de son homme pour mériter le respect des uns et des autres, pour mériter sa totale 
intégration dans le village. Elle déployait tous ses efforts pour y parvenir comme avant dans leurs 
différentes villes d’affection, mais persistaient cette dureté de Same, cette sécheresse qui lui faisait 
prédire qu’elle n’entrerait jamais dans les bonnes grâces de Mbakassi, qu’elle demeurait à jamais 
une étrangère dans le clan de son mari2 .  
 Cette difficulté à s’insérer et à partager la philosophie de Mbakassi est due à 
une raison: l’éducation traditionnelle de Mama Ida, initiée dans son village natal n’a 
pas été achevée, elle en est d’ailleurs consciente, ainsi que le démontrent ces propos:  
 Il lui arrivait bien souvent de regretter de ne s’être pas mise plus sérieusement à 
l’école de la sagesse traditionnelle, lorsqu’elle avait été maladroite ou craignait de 
l’être. 3  
                                                          
 Mbakassi est donc un lieu profondément ancré dans la tradition. C’est le 
creuset de celui-ci et tous les habitants y évoluent selon cette philosophie. Ceux qui 
n’y arrivent pas sont soit des parias, le cas de Maria, soit partiellement intégrés, celui 
de Mama Ida  
1 La Tache de Sang   PP  56 - 57 
2 Ibid  P  9 
3 ibid  P  21 
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Song - Mbôndji         
 C’est le village natal de Mama Ida. Il revêt un caractère spécial en ce qu’il est 
considéré comme exutoire pour Mama Ida, face aux problèmes que lui pose le foyer 
conjugal. 
 Ne se sentant pas intégrée et acceptée totalement dans son village par alliance, 
elle éprouve  la nostalgie de la demeure paternelle  tel que le relève ce passage:  Mama Ida 
éprouvait alors comme toujours en ces moments de découragement, la nostalgie de Song-Mbôndji; 
sa terre natale à elle, la nostalgie de la demeure paternelle et tout ce qui pourrait s’y rattacher1. 
  Au delà même de cet état d’esprit, c’est surtout le regret de n’avoir pu 
achever son éducation traditionnelle, cette défaillance étant, selon Mama Ida, la 
principale cause de l’échec de son mariage. Song-Mbôndji représente donc le monde 
magique de Mama Ida et son incidence sur celle-ci est qu’il la maintient dans un état 
de régression. En effet, au lieu de se battre et trouver une solution à ses problèmes, 
Mama Ida se réfugie dans un cocon où elle croit trouver une protection. Ce 
comportement ira s’agrandissant, tant et si bien qu’il deviendra une caractéristique du 
personnage: le repli sur soi aboutissant au pôle extrême le renoncement. C’est ce que 
constate Maria lorsqu’elle se rend compte du manque de culture de Mama Ida en ce 
qui concerne les domaines de la contraception et de l’avortement. Elle dit d’ailleurs:  
 Malheureusement, Mama Ida avait marqué le pas sur place tout au long de ses pérégrinations 
pour l’essentiel au moins1 . Song-Mbôndji aura donc une influence négative sur Mama 
Ida parce qu’il favorise un comportement régressif chez Mama Ida. 
Ngol   
 Quant à Ngol, il est au contraire de Mbakassi, le siège de la vision moderne du 
bonheur. C’est dans ce lieu que Bassek choisit de procéder à la mutation du 
personnage de Mama Ida. C’est encore dans cet endroit que se trouve le siège de 
l’association féministe, et par extension toutes les femmes ayant pour mission de 
guider leurs pairs vers un meilleur devenir. 
                                                          
1 La Tache de Sang  P  9 
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 En définitive, outre leur configuration géographique, ces lieux ouverts 
évoquent surtout un état d’esprit des personnages. Ils peuvent contribuer à leur 
transfiguration; Maria, Martial Ntamack; Mama Ida; ou encore consolider leur 
psychologie, Patricia, Same. Les lieux contribuent donc à caractériser et à définir le 
comportement des personnages. C’est le cas de Mama Ida qui pense que  sa destinée ne 
se trouvait nulle part ailleurs qu’à Mbakassi, auprès de same 2 . 
 b- Les lieux clos 
 Par opposition aux lieux ouverts qui sont illimités, les lieux clos sont fermés 
par des murs, des cloisons. Parmi ceux énumérés dans La Tache de Sang à savoir le 
foyer conjugal de Mama Ida, la case paternelle de Mama Ida , la demeure de Patricia, 
la demeure des Ntounoka, la demeure de Ansy, la demeure du docteur Modi l’hôpital, 
le train, seuls ont été retenus le foyer conjugal de Mama Ida, la demeure de Patricia, 
l’hôpital pour leur fonctionnalité ou plus précisément parce qu’il  s’y passe quelque 
chose. Le lieu présuppose les personnages et l’action, non l’inverse1  Nous maintiendrons donc 
ces endroits pour leur importance notable, et nous pourrons en outre les subdiviser. 
  LE FOYER DE MAMA IDA      
 Il se subdivise en deux parties: la chambre à coucher du couple, lieu où domine 
le secret, le salon où règne l’hypocrisie, la simulation 
 la chambre à coucher de Mama Ida 
  Le roman s’ouvre une scène qui s’y déroule et où le narrateur met en évidence 
le caractère bourru de Same. Dans la suite du roman, c’est encore dans ce lieu que 
Mama Ida subira des bastonnades mémorables.  
Les moments rares de tendresse qu’énonce le narrateur sont ceux aucours desquels 
Same se rend compte du nouvel état physique de Mama Ida. A ces moments-là il est 
capable de la protéger contre les contingences de tout genre, même celles produites 
                                                                                                                                                                                                
1 La Tache de Sang  P  53 
2 L a Tache de Sang  P  13 
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par les médecins. Il déclare que:  nous rentrerons au village si ces médecins tentent 
d’empêcher la naissance de notre enfant2  
 La chambre à coucher devient à la fois un lieu de redressement des déviations, 
de catharsis et de tendresse parce qu’elle témoigne de la dynamique du couple tant au 
niveau relationnel que comportemental. La chambre à coucher est ainsi à la fois le 
lieu où est étouffée la personnalité de Mama Ida et où se réalisent les moindres désirs 
de Same. Elle finit par revêtir la caractéristique d’une geôle, d’où Mama Ida veut 
s’échapper ainsi que l’illustrent les propos suivants:  remettrait-il son départ ? car cette 
tendresse pouvait cacher du mauvais. En tout cas pour Mama Ida tout était près pour le voyage et il 
ne fallait pas l’annuler. Elle avait, pensait-elle le droit de souffler pendant deux ou trois jours 3 .
  
La salle de séjour 
 C’est le lieu réservé au public, et où se fabrique une certaine image du bonheur 
du couple; C’est ainsi que Same, bien que contrarié des désagréments culinaires de 
son épouse, maîtrise sa colère bouillonnante pour la laisser s’éclater dans la chambre 
à coucher: à titre illustratif, nous avons la phrase qui suit:  il se leva innocemment et suivit 
sa femme. Mais aussitôt franchi le seuil de la porte, son visage se renfrogna et Mama Ida, voyant 
ainsi déboucher, se tient fortement sur ses jambes4 . Il donnera alors cours à son ressentiment 
dans la chambre à coucher, puis, après avoir commis son forfait, ira  rejoindre ses frères 
qui ne décelèrent pas son trouble, occupés qu’ils étaient à se remplir le ventre5 
  De même les explications sur le malaise subit de Mama Ida occultent la cause 
originelle de ce choc. C’est ainsi que son état fébrile est dû par  un début de fièvre1 ou 
encore par une mauvaise chute.  
  Dans le même ordre des idées, la prévenance dont donne à voir Same vis à vis 
de son épouse en présence des villageois est affectée alors que dans l’intimité, il se 
                                                                                                                                                                                                
1  L’univers du roman  Henri Mittérand, PUF écriture, 1980 
2 La Tache de Sang  P   65 
3 La Tache de Sang   P  63 
4 Ibid  P  38 
5 La Tache de Sang   P  40 
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révèle un tout autre personnage. Cette dichotomie privé/public des lieux crée une 
atmosphère d’hypocrisie: la chambre à coucher est le domaine du secret, tout ce qui y 
est dit doit demeurer confidentiel, tandis que la salle de séjour est réservée pour une 
autre sorte de confidences. Ceci confère un  effet de réel  à l’histoire racontée et surtout 
explicite un précepte de la tradition selon lequel  même hors d’elle, une femme doit pouvoir 
taire ses instincts et éviter de s’emporter en présence de son mari2 et j’ajouterai des autres.  
 La demeure de Patricia à Ngol                   
 A l’exemple du foyer conjugal de Mama Ida, la demeure de Patricia se 
subdivise elle aussi en salle de séjour, chambre à coucher de Mama Ida.  Nous nous 
rendons compte qu’il y a comme une réduplication du schéma mis en évidence dans 
l’étude du foyer conjugal de Mama Ida. Ici aussi, la chambre à coucher et la 
bibliothèque servent à résoudre les problèmes secrets tandis que la salle de séjour sert 
à simuler une entente qui n’existe que partiellement. C’est ainsi que outre ces 
sentiments de sérénité d’assurance que suscitaient en elle ces lieux, Mama Ida  y 
retrouvait un calme à la fois rassurant offrant l’occasion de se reposer, loin des siens1 La 
chambre à coucher de Mama Ida sert de cadre où se révèlent les sentiments 
contradictoires qui animent mère et fille au sujet de l’identification de la tache de 
sang, ainsi que le serment de dissimuler la vérité à Mandika sur l’état physique actuel 
de Mama Ida.  
 C’est encore dans ce cadre que se déroule la première  phase de l’avortement 
qui consiste en l’absorption du comprimé aux vertus abortives  D’un autre point de 
vue, la chambre à coucher et la bibliothèque permettent au couple de régler leurs 
différends loin des indiscrets, et de consolider leurs liens.  Nous remarquons par 
conséquent qu’à une différence près geôle/liberté , le foyer conjugal de Mama Ida 
ainsi que celui de Patricia obéissent aux mêmes lois secret/dissimulation. Cela prouve 
que la principale héroïne du roman ne rejette pas totalement la tradition, qu’elle 
adopte même quelques uns de ses préceptes à l’instar de celui-ci, ce qui nous renforce 
                                                                                                                                                                                                
1 ibid   P 51 
2 La Tache de Sang   P  40  
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dans notre vision du roman, à savoir que Bassek ne repousse pas systématiquement la 
tradition mais qu’elle cherche à rendre synchrone les préceptes pour le bonheur de la 
femme. 
 L’hôpital 
 Il serait plus juste de désigner ici la salle d’hospitalisation où est installée 
Mama Ida que d’employer le terme générique d’hôpital. A l’image des autres lieux 
clos susmentionnés la salle d’hospitalisation revêt un caractère privé où Patricia et sa 
mère se libèrent de toutes les colères et inhibitions qui les animaient. C’est ainsi que 
Patricia se voit pardonnée et même félicitée pour son geste, Mama Ida authentifiant 
ainsi le caractère juste et nécessaire de cette lutte.  D’autre part, tout violation de ce 
lieu entraîne une réaction perceptible sur les personnages, réaction trahissant la 
révélation du secret, la mythification que ce lieu est supposé renfermer. C’est ainsi 
que Mama Ida se sent honteuse à la vue de Mandika, pénétrant dans la salle:  elle 
ferma les yeux, honteuse, Même Mandika le savait désormais (...) Le temps passa avant que Mama 
Ida ne daignât regarder les siens2 
 En définitive, nous nous rendons compte que les lieux dévoilent l’état d’esprit 
des personnages. Ils fonctionnent comme des actants participant à la cyclothymie des 
personnages. S’agissant des lieux ouverts, nous avons pu à travers la disjonction 
moderne/traditionnel que subsume l’ensemble ville/campagne déceler les 
traditionnalistes, Same, Mama Ida, les villageois, des révoltés, Patricia, Modi, les 
premiers, habitant pour la plupart la campagne, Mbakassi, alors que les seconds ont 
élu domicile en ville ou au pire des cas y ont séjourné. 
 En ce qui concerne les lieux clos, leur fonctionnalité a été possible à identifier 
à travers la comparaison privé/public, trahissant cette autre, secret/divulgué. Dans 
cette optique les personnages réagissent sur le mode du paraître dans le cadre 
public/divulgué et sur celui de l’être dans celui privé/secret. Il est donc possible de 
                                                                                                                                                                                                
1Ibid  P  60 
2lLa Tache de Sang   P  148 
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construire un carré sémiotique qui révélera cette hypocrisie, et où le pôle positif 
reflétera l’être et le pôle négatif le paraître 
      
              Privé     -----------------------------------------  Public 
 
 
être                        +                                                                                 _          Paraître  
                   
      Non public     ------------------------------------------ non privé 
 
 Cette structure élémentaire indique la loi de contrariété qui suppose la double 
implication sur le plan comportemental secret/divulgué; car l’absence du caractère 
confidentiel d’une révélation cède aussitôt la place à la divulgation de ce secret. Ces 
deux pôles ne sont pourtant pas permutables, le public ne peut en aucun cas 
s’apparenter au privé et vice versa; d’où les traits interrompus traduisant cette 
difficulté, et la matérialisation de deux comportements différents: Public = 
simulation, privé = vérité. 
 A titre illustratif, nous l’avons mentionné ci-dessus avec le personnage de 
Same, Mama Ida et à présent Patricia qui, pendant le repas, se vêt  de son masque, car il 
fallait toujours sauver les apparences1. 
  L’espace ayant ainsi été analysé, il convient à présent de procéder à l’étude du 
temps, autre élément permettant de situer le personnage dans ses mutations, dans son 
évolution dans son récit  
  LE TEMPS  
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1 La Tache de Sang    P 114 
 Le récit a une dualité temporelle qu’il convient de signaliser ici. Comme le dit 
Todorov,  la catégorie du temps touche au rapport entre deux lignes temporelles: celle du 
discours fictionnel ( figuré par nous par l’enchaînement linéaire des lettres sur la page et des pages 
dans le volume ) et celle de l’univers fictif plus complexe1 
  Ces deux temporalités mises en rapport, temporalité de l’univers représenté, et 
temporalité du discours le représentant nous permettront d’analyser la question du 
temps dans La Tache de Sang en répondant aux questions suivantes: 
 - à quel moment se situe l’histoire  
 - quelle est sa durée  
 - le temps de l’histoire coïncide t- il avec le temps de la narration  
 - quel est son lien avec l’intrigue et les préoccupations des personnages    
 Le temps de la fiction est le temps que vivent les personnages, il conviendra 
dans la partie qui suit de l’identifier, d’en produire une chronologie. 
 LE TEMPS DE LA FICTION                   
Etant considéré comme le temps que vivent les personnages, nous avons ici 
deux indices: la période pendant laquelle l’ex-Excellence part volontairement du 
gouvernement et qui aura pour conséquences immédiates l’instauration de la liberté et 
la création des mouvements féministes, la chronologie de l’événement raconté qui 
s’étale sur une durée de cinq jours, du jeudi à l’aube au lundi dans la nuit. 
 Considérons la première période, le départ de l’ex-Excellence; elle s’enchâsse 
dans la quatrième séquence, Mama Ida/Patricia: deux visions du monde et crée ainsi 
‘’ un effet d’irruption ‘’ du moderne dans le traditionnel, sous le modèle du fantastique2. 
                                                          
1 Todorov in Qu’est ce que le structuralisme ? ,  2- Poétique  op . Cit 
2  Le fantastique se construit sur des catégories antagonistes, mise en contact du réel avec un irréel, productif d’un réel-
autre entrant en conflit avec celui que nous appréhendons grâce à nos catégories habituelles de pensée   Roger Callois 
cité par André Dedet in  Imaginaire et fantastique  Ecritures V, Août 1994 , PP 1 -8 
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Le narrateur est à ce moment là obligé de procéder à des rétrospections à titre 
explicatif des comportements que crée cette jonction maladroite.  
 C’est ainsi que commence cette narration ultérieure: 
 pourtant, il y avait longtemps de cela; sitôt que le corps de sa fille eût commencé à prendre des 
formes provocantes, à se faire femme, Mama Ida prit soin de la mettre en garde contre certaines 
idées1 le narrateur continue en ajoutant:  
                                                          
elle se souvint même que quelques semaines 
seulement après la naissance de Loucy, son neuvième enfant, Patricia lui avait fait une remarque 
désobligeante2 pour conclure que:  quelque chose lui échappait en ce moment et elle cherchait à 
comprendre3 
 Cette opacité dans la compréhension traduit l’inadéquation des deux modes de 
vie, et surtout l’impression que Mama Ida donne au lecteur d’être  dépassée par les 
événements , à la manière d’un être hybride qui n’arrive pas à concilier ses 
personnalités. Cette période temporelle marque donc, dans le récit, le début d’une ère 
nouvelle, légalement reconnue, qui aura pour conséquence l’inadéquation des modes 
de vie , traditionnel/moderne , pour Mama Ida.                                                          
 En ce qui concerne la chronologie de l’événement raconté, le texte nous 
renseigne, d’après cette phrase de Same:  j’irais avec toi après demain, dimanche. Je dois 
aussi me préparer4 que nous sommes un vendredi, une journée et une nuit s’étant déjà 
écoulées, l’événement commence donc le jeudi à l’aube et se termine le lundi dans la 
nuit.  
  Pour mieux visualiser cette chronologie par rapport aux différentes séquences 
que nous avions identifiées dans ce roman, nous établirons un tableau à cinq entrées: 
la première énoncera le lieu où se passe l’histoire racontée, la seconde identifiera 
l’histoire racontée, la troisième révélera le mode de narration, la quatrième l’ordre de 
la narration et la dernière la durée de l’événement narré. 
1 La Tache de Sang  P  83 
2 Ibid   P84 
3 Ibid , P  83 
4 La Tache de Sang  P  64 
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 Ce tableau synoptique permettra de saisir le moment et le rythme de la 
narration. Ces deux éléments dégagés favorisent l’analyse de l’incidence temporelle 
sur l’intrigue et les personnages. Ainsi , la disposition temporelle dans La Tache de 
Sang se présente ainsi qu’il suit: 
 
Lieu  MBAKASSI SONG-MBÔNDJI NGOL 
Histoire  MAMA IDA: vie de 
femme  
L’enfance de  
 Mama Ida 
MAMA 
IDA/PATRICIA deux 
visions du monde 
Moment de la 
narration  
Narration simultanée 
+ Narration ultérieure 
Narration ultérieure Narration simultanée 
+ narration ultérieure  
Ordre de la narration  Ordre chronologique 
(de jeudi à samedi).  
Analepses sur sa vie 
antérieure. 
analepse Ordre chronologique 
(trois jours: de samedi 
à lundi)  Analepses 




en ce qui concerne les 
analepses. 
Les années d’enfance 
et d’adolescence: au 
total une quinzaine 
d’années  




de Patricia en ce qui 
concerne les 
analepses   
    Dans ce tableau qui synthétise le roman de la camerounaise Bassek, nous 
remarquons un nombre impressionnant d’analepses et de narrations ultérieures qui 
interviennent dans toutes les séquences du récit. Le lieu commun de ces deux 
éléments étant le caractère déjà accompli de l’action par rapport à la narration; ils 
sont des expansions de l’histoire, qui créent un rythme lent, figurant ainsi  un effet de 
ralentissement  qui, conjugué au  surgissement  apporté par le premier indice 
temporel énoncé précédemment, visualise la hantise pour le narrateur d’en finir avec 
ce statu quo dans lequel se complaisent les personnages traditionalistes. L’oxymore 
ainsi réalisé ralentissement/surgissement désoriente ceux-ci. C’est ainsi que Mama 
Ida est comme entraînée par le courant. Elle est surprise de la hargne et de la vivacité 
de cette jeunesse et n’arrive pas à comprendre son mode de vie. Le narrateur le 
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traduit en ces termes:  Mama Ida secoua la tête. Quelque chose lui échappait en ce moment et 
elle cherchait à comprendre1  
 Quant à Same, il est déconcerté, puis abattu de constater que cette relative 
accalmie, procurée par la médecine traditionnelle a été déstabilisée par la médecine 
moderne. Il se laisse par la suite noyer par le chagrin. Mandika pour sa part est 
surpris d’apprendre dans un premier temps que sa belle-mère est enceinte, puis par la 
suite qu’elle a subi un avortement. Nous avons l’impression que ces traditionnalistes 
ne s’attendaient pas à cette habileté qu’ont les féministes à réagir promptement, d’où 
leur surprise, leur incompréhension. Mama Ida; Same, Mandika, se trouvent malgré 
eux amenés à souscrire aux comportements qu’ils n’avaient jamais imaginés, à vivre 
et accepter ces situations. 
 Quant aux modernistes, Patricia , Modi, leur pétulance n’a d’égale que leur 
désir exacerbé de rendre les femmes heureuses. Elles semblent utiliser le temps à leur 
gré. Nous pourrons même dire qu’elles établissent les règles du jeu, d’où leur 
institution en guide de celles qui vivent dans des conditions qu’elles estiment 
inappropriées. Ayant ainsi défini le temps de la fiction et son incidence sur les 
personnages, il s’agit à présent de déterminer le volume de pages qu’occupe chaque 
séquence afin d’en dégager la vitesse d’une part, et d’observer les désinences 
verbales pour montrer le temps de la narration d’autre part. 
  2- LE TEMPS DE LA NARRATION        
 Le temps de la narration est déterminé par la succession de phrases, chapitres 
après chapitres et est mesurable par le nombre de pages. Pour ce faire, nous 
dénombrerons la quantité de pages qu’occupe chaque séquence du récit afin de 
déterminer la vitesse de celui- ci. Ainsi ; Mama Ida : vie de femme ouvre le roman et 
ne s’achève que quarante-sept pages plus loin.  
 Quant à l’enfance de Mama Ida, elle occupe quatre pages pour les cent 
cinquante six que compte l'œuvre de Bassek. La dernière séquence pour sa part 
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1 La Tache de Sang    P  83 
remplit cent cinq pages, d’où le tableau récapitulatif suivant: 
Mama Ida: vie de femme   L’enfance de Mama Ida  Mama Ida/Patricia: deux 
visions du monde  
47 pages 04 pages 105 pages 
 Ce tableau nous permet de nous rendre compte de l’importance que Bassek 
accorde à cette vision comparative de son récit, où les besoins de la mère divergent 
d’une manière conflictuelle de ceux de la fille. Il y a ainsi une expansion du récit 
Mama Ida/Patricia deux visions du monde.  
 Par contre quarante années de vie commune sont condensées en quarante-sept 
pages ainsi qu’une quinzaine d’années d’adolescence en quatre pages. Si nous 
considérons que toute cette période condensée appartient à l’époque où régnait 
l’impérialisme phallocratique, nous comprenons l’expansion liée à la troisième 
séquence comme une mise en œuvre des moyens pour effectuer une révolution. Le 
récit à ce moment nous semble élastique parce que le narrateur y ajoute des 
précisions extérieures au récit telles que les descriptions, les analyses psychologiques.  
 D’un autre côté, nous avons remarqué que Bassek utilisait beaucoup le procédé 
de  retour en arrière  plus connu sous le terme analepse, dans le premier tableau 
synoptique que nous avons élaboré.  
 C’est ainsi que nous dénombrons trois séries d’analepses regroupées dans les 
séquences Mama Ida : vie de femme, l’enfance de Mama Ida, Mama Ida/Patricia : 
deux visions du monde. Elle se traduisent précisément aux pages 9-12: l’enfance de 
Mama Ida; aux pages 18-20: l’histoire de la famille Same aux pages 35 pour le 
système d’entraide existant autrefois, et qui permettait aux paysans de mettre en 
valeur une impressionnante portion de terrain. Aux pages 44-48 pour décrire les 
déboires conjugaux antérieurs de Mama Ida, aux pages 52-53 pour l’histoire de Maria 
aux pages 59-62 pour expliquer l’origine des changements des lieux de séjour 
lorsqu’elle se trouvait à Ngol, à la page 65 pour rappeler l’histoire de Bouga et de 
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l’orpheline Simba, aux pages 83-84 pour l’éducation traditionnelle que Mama Ida 
transmit à son tour à sa fille Patricia et que celle-ci visiblement ne prit pas en compte, 
aux pages 91-92 pour expliquer les traits fins du visage de Patricia, aux pages 95-97 
pour l’histoire d’Ansy, aux pages 109-110 pour montrer le mode de vie des Mandika, 
aux pages 111 pour le portrait de Mandika, aux pages 121-122 pour le portrait de la 
famille Ntounoka, à la page 128 pour évoquer l’éducation qu’elle donna à ses filles, à 
la page 135 pour l’affection qui lie Mama Ida et Yoko, à la page 147 pour rappeler 
les échecs du docteur Modi dans ses pratiques abortives. 
 Ces séries d’analepses ont pour conséquence une narration ultérieure des 
événements et surtout l’emploi des temps du passé tels l’imparfait et le passé simple 
dans le récit. Il est aussi intéressant de noter que ces disgressions donnent un rythme 
lent à la narration. Celle-ci s’accélère à la fin du roman, lorsque Mama Ida commence 
à ressentir les effets de la pilule abortive. 
 A ce moment là, les effets d’accélération sont provoqués par des omissions, des 
ellipses telles le trajet jusqu’à l’hôpital, les démarches d’usage pour l’internement 
dans un service de santé, les soins donnés à la malade.  
 Le récit se condense sur l’état physique de la malade, l’état moral de sa fille 
Patricia et le ressentiment de Mandika. 
 En somme, le temps dans La Tache de Sang  a été étudié à deux niveaux. Au 
niveau du temps de la fiction, et au niveau du temps de la narration. Dans le premier 
cas, nous avons remarqué que le départ de l’ex-Excellence accélère l’action des 
mouvements féministes, qui en profitent pour bousculer le statu quo. Nous- nous 
rendons aussi compte qu’en cinq jours; l’univers séculairement établi de Mama 
Ida/Same bascule. Elle se trouve ainsi entrain d’adhérer aux valeurs qu’elle a 
longuement combattues tant chez sa fille que chez Maria et même chez son amie 
Berthe Ntounoka. Quant au temps de la narration, les nombreuses analepses 
qu’utilisent Bassek favorisent un rythme lent d’où les expansions à l’exemple de la 
séquence Mama Ida/Patricia qui s’étend sur 105 pages. 
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 En définitive, aussi bien que l’espace qui conditionne le comportement des 
personnages, le temps à son tour agit sur ce comportement en ce qu’il crée un 
surgissement qui les désoriente et bouscule leurs habitudes. En un mot, au même titre 
que l’action et les personnages, le chronotope joue un rôle très important dans le récit 
parce qu’il place les personnages dans un espace-temps limité, en rapport avec leur 
thymie. Un autre indice temporel nous permet de supposer que La Tache de Sang a 
pu être écrit dans les années 1982. Il s’agit de l’allusion à la démission de l’ex-
Excellence, qui rappelle un épisode historique dans la mémoire des camerounais. En 
effet, la démission du premier président camerounais et l’institution de l’actuel 
forment et entraînent deux conceptions politiques marquées, pour la première par le 
conservatisme et la seconde par le modernisme.  Cet événement localisé dans le 
temps et dans l’espace et reprit par Bassek nous amène à la conclusion que c’est  dans 
l’intervalle des années 1982-1985 qu’a été rédigé le roman. 
Au terme de cette étude sur le chronotope appliqué à La Tache de Sang ; nous 
pouvons dire que l’étude de la logique des séquences, du système des personnages, 
du temps et de l’espace nous a permis de déterminer le rôle de chacune des strates 
susmentionnées du récit. Ainsi, la logique des séquences nous a aidée à unifier celles-
ci, le système des personnages quant à lui, à identifier le rôle de chacun selon sa 
motivation, et enfin le chronotope à déterminer le rôle de l’espace et du temps dans la 
dynamique des personnages. Il s’agit dans les pages qui suivent, de procéder à 
l’interprétation des données ainsi découvertes pour dégager la préoccupation de 
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 Dans cette partie, se met en place le processus d’interprétation de l'œuvre 
autour du dénominateur commun, la notion de structure. En effet, un récit est un 
système où tout se tient, texte et paratextes. Notre interprétation portera donc autour 
des différents éléments que nous avions étudiés précédemment, lecture des paratextes 
et des séquences, le système des personnages, le chronotope et qui instituent La 
Tache de Sang  en système. L’analyse consistera ainsi à opérer et identifier la dualité 
entre l’interprétation d’une part et la contextualisation d’autre part. S’agissant de 
l’interprétation nous effectuerons un bref retour sur les chapitres précédents, en 
prenant le soin de donner l’orientation nouvelle apportée par chacun d’eux à 
l’édification de la macro- structure qu’est le roman puis, nous dégagerons la 
préoccupation globale du roman au vue de ces orientations. Quant à la 
contextualisation, elle nous aidera à montrer l’originalité de la lutte féministe de 
Bassek, en rapport avec l’environnement littéraire féminin que nous avions identifié à 
travers la revue de la littérature, initialement mentionnée à l’introduction de ce 
mémoire. En somme, à la lumière du plan sus- esquissé, nous nous proposons de 
montrer l’originalité de la lutte de Bassek par rapport à son contexte. 
  A- SIGNIFICATION DE LA STRUCTURE DU ROMAN              
 Avant d’aborder cette partie, il conviendrait de rappeler que notre étude de 
l’oeuvre s’est axée sur trois systèmes de signes: la logique des séquences, le système 
des personnages, le chronotope. 
  1- LA  LOGIQUE  DES  SÉQUENCES    
 Nous identifions dans La Tache de Sang  quatre séquences. La première 
concerne les paratextes, la seconde la vie de femme de Mama Ida, la troisième 
l’enfance de Mama Ida, la quatrième Mama Ida/Patricia : deux visions du monde. 
 Nous pouvons d’abord nous arrêter à la première séquence, de laquelle nous 
avons dégagé une idée incitatrice mise en lumière par le titre La Tache de Sang  et le 
commentaire critique. En tenant compte de ces éléments, nous avons dégagé une 
impression de lecture selon laquelle La Tache de Sang  concernait le difficile 
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renoncement d’une femme en un système de valeurs auquel elle a toujours été 
confrontée et qui l’a modelée. Elle concerne aussi la souffrance de cette femme 
consécutive à ce système de valeurs, souffrance qui révulse sa fille parce qu’elle 
apporte le renoncement, la résignation  au lieu de l’épanouissement, du bonheur. 
 Au total, il s’agissait de valider cette impression grâce à la lecture du texte qui 
nous précise par la suite que la parturition, atteindre le bonheur, a été longue et 
fastidieuse parce que douloureuse, avortement, et révoltante, remise en question du 
système de valeurs que la maman adopte à la fin. 
  MAMA IDA: VIE DE FEMME                
 L’étude de cette séquence nous a permis de mettre en évidence le contexte dans 
lequel évolue la principale protagoniste, Mama Ida, une société traditionnelle 
phallocrate dont son mari, Same, en constitue le fleuron. Elle développe ainsi un 
comportement où les maîtres- mots sont le renoncement, la résignation à l’égard de la 
violence dont elle est l’objet. D’autre part devant réussir aux épreuves établies par la 
société traditionnelle pour qu’une femme mérite le respect, elle s’acharnera à rendre 
Same heureux, au point de concevoir une onzième fois, au mépris des risques que 
pouvait entraîner cet état des choses. Le comportement ici sus- expliqué trouve une 
authentification dans la seconde séquence, où le narrateur revient sur l’enfance de 
Mama Ida. 
 L’ENFANCE  DE  MAMA  IDA         
 L’emphase est dans cette partie du roman orientée vers l’éducation 
traditionnelle que Mama Ida a reçue. Le narrateur ici se réserve d’opposer un 
quelconque jugement sur la qualité de l’éducation. Sa préoccupation vise à présenter 
les différents préceptes de cette école tels que s’éloigner des cercles masculins, savoir 
cuisiner, laver, respecter son mari, lui donner des enfants,  beaucoup d’enfants . Il y a 
donc une homologie entre l’éducation reçue et la stratégie adoptée par Mama Ida 
dans son foyer; d’où notre conclusion qui survient après celle du narrateur, que face 
au sentiment d ’échec qui anime Mama Ida malgré ses efforts, soit c’est sa stratégie à 
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elle qui n’est pas bonne, stratégie que ne met pas en doute le narrateur, soit c’est la 
société qui est mal conçue, ce que semble approuver le narrateur. Cette impression est 
éclairée dans les pages qui suivent et qui appellent une autre séquence, la quatrième, 
Mama Ida/Patricia; deux visions du monde. 
  MAMA IDA/PATRICIA: DEUX VISIONS DU MONDE               
 Nous assisterons ici à une présentation comparative des événements: l’univers 
phallocratique de Mama Ida est opposée à la vision moderne de Patricia. Le principe 
du changement est marqué ici par  la dévalorisation de l’homme par la femme  cette 
 dévalorisation  est caractérisée par la prise en compte d’un phénomène nouveau, le 
bonheur et les aspirations de la femme. Par opposition ici à la société phallocratique 
traditionnelle, qui instituait le bonheur de l’homme au centre des préoccupations 
ménagères, la vision moderne du bonheur considère que la femme ne doit pas 
totalement s’aliéner et que certaines tâches devraient être effectuées en tenant compte 
de son assentiment ou de son refus. Est ainsi instaurée la notion de  partenariat  dans le 
couple. C’est ainsi que Mandika et Patricia conviennent du moment idéal pour la 
venue d’un enfant à contrario de Mama Ida à qui les grossesses étaient pratiquement 
imposées 
 De la même manière, Mandika est amené à préparer son petit déjeuner, tâche 
que ne tolérerait pas Same, qui se serait révolté à force de coups de poing envers sa 
femme. D’autre part, Patricia est libre d’adhérer à des associations de son choix, 
tandis que Mama Ida est confinée à la  réunion du parti . 
 Dans le contexte ainsi identifié  - par le rappel de séquences - nous assistons à 
la construction de schémas où les éléments sont liés par des relations de conjonction 
et de disjonction. C’est ainsi que Same et Mama Ida sont unis non seulement par les 
liens du mariage, mais aussi par une même éducation Same ∩ Mama Ida (éducation, 
mariage) ; Patricia et Mandika conjoints par le mariage et disjoints par les idées; 
Same et Mandika unis par les mêmes convictions, et Patricia et Modi qui partagent la 
même vision du bonheur de la femme. Ces conjonctions et ces disjonctions ont 
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favorisé la classification de ces personnages en deux paradigmes: les traditionalistes 
(Same, Mandika, Mama Ida) et les modernistes féministes (Patricia, Modi) ces 
positions seront explicitées dans le système des personnages. 
A travers la logique des séquences et le système des personnages, il a été 
possible de constater que deux d’entre eux avaient en fait les qualités souhaitées pour 
être considérés comme des sujets opérateurs. Patricia le sujet dont le désir est de 
provoquer la révolte de Mama Ida, et Same, l’opposant à l’issue d’avortement que 
présente la grossesse de Mama Ida. Quant à celle- ci et au docteur Modi, la première 
a besoin d’une aide extérieure pour accéder au bonheur, tandis que la seconde n’est 
qu’un élément de la chaîne, engagé dans le processus de sauvetage de Mama Ida. 
Tout le travail est effectué par Patricia qui se trouve mise en relief pour servir de 
modèle aux autres femmes ainsi qu’aux générations futures. Son programme actantiel 
est la solution au problème que pose l’histoire de La Tache de Sang, celle d’une 
femme maltraitée par son mari, et dont la onzième grossesse, éprouvante, menace de 
la tuer. 
 Au total, l’étude des séquences nous a permis d’aboutir à la logique suivante: 
échec – cause de l’échec – résolution du problème. L’issue de cette démarche est 
efficiente puisque Mama Ida adhérera aux convictions de sa fille. Il s’agit à présent 
d’examiner l’unité du système des personnages en rapport avec cette logique des 
séquences, c’est à dire de visionner leurs positions actantielles et actorielles dans la 
perspective de cette argumentation. 
 2- LE  SYSTÈME  DES  PERSONNAGES            
 Le chapitre introduit sous ce nom a déterminé les différentes positions 
actantielles et actorielles des personnages Patricia, Mama Ida, Same, Modi. Nous 
avons ainsi pu établir, grâce aux parcours narratifs et aux rôles thématiques donnés 
par le texte les rôles de souffre-douleur, de mère- poule et la position actantielle 
d’objet pour Mama Ida, les rôles de bourreau, de tortionnaire et la position 
d’opposant pour Same; les rôles de trompeur et d’éducatrice et la position de sujet 
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pour Patricia et enfin, les rôles de médecin- avorteur et d’anti- conformiste en ce qui 
concerne Modi. Nous avons ainsi pu schématiser leurs actions selon les axes de désir 
qui les motivent ;ainsi que les programmes narratifs y afférents. A ce niveau, nous 
avons découvert que Mama Ida n’était pas performante parce que le savoir-faire 
qu’elle déploie aboutit à un résultat contraire aux espérances initialement prévues. Sa 
position d’objet traduit donc son impossibilité, ou mieux son handicap et par 
extension celui de toutes les femmes ayant reçu cette éducation traditionnelle à 
s’épanouir. Patricia arrive ainsi à la rescousse d’une classe sociale démunie et se 
positionne de ce fait en guide, pour permettre à ces femmes-là d’accéder à un statut 
meilleur. La position de sujet de Patricia s’explique déjà par ses positions anti- 
conformistes dans la société traditionnelle, positions qui l’amènent à adhérer à une 
association qui promeut le bien-être de la femme. C’est ainsi qu’elle prend l’initiative 
d’aider sa mère quand (elle) sera plus grande1 afin de lui donner des moyens  pour affronter 
la vie2 et ainsi de  transformer les conditions d’existence des femmes dans la société.3 
 De l’échelle réduite de la famille, son action s’étend à toute la société, donnant 
une dimension universelle à sa lutte. Elle ne se bat pas en définitive pour une cause 
personnelle, mais se constitue, selon la citation consacrée en  porte-parole de ceux qui 
n’ont point de bouche4 Elle se propose donc d’apporter un peu de lumière, d’intelligence 
à cette vision opaque des femmes, instituée par la tradition. Sa pugnacité se traduit 
par l’initiative d’interrompre le cours de la grossesse de Mama Ida, de l’amener à 
comprendre qu’il existe d’autres crénaux du bonheur que ceux institués par la société 
traditionnelle.  
 Quant au dernier élément de la narration qui concerne le chronotope, il nous 
permet de voir l’incidence du temps et de l’espace dans le comportement des 
personnages.  
   
                                                          
1 La Tache de Sang    P  44 
2 Ibid  p  48 
3 Ibid  P 89 
4 Aimé Césaire,Cahier d’un retour au pays natal,  Présence Africaine , 1983,  P  22 
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LE CHRONOTOPE              
Sous cette appellation, nous avons distingué l’espace et le temps. En ce qui concerne 
l’espace, nous avons constaté qu’il conditionnait le comportement du personnage 
selon que celui-ci se trouvait dans un endroit ouvert ou dans un lieu clos. C’est ainsi 
que tous les habitants de Mbakassi présentent un même schème de comportements, 
tandis que ceux de Ngol évoluent selon un système autre. D’autre part, la même 
attitude est observée tant chez Mama Ida que chez Patricia, selon que celles-ci sont 
dans leurs salles de séjour ou dans leurs chambres à coucher respectives. C’est ainsi 
que la salle de séjour est caractérisée par la simulation a contrario de la chambre à 
coucher où éclatent les vérités et toutes les inhibitions des couples Mama Ida/Same, 
Mandika/Patricia. 
 D’un autre point de vue, les autochtones de Mbakassi sont profondément 
ancrés dans la tradition tandis que ceux qui ont résidé ou qui résident encore dans la 
ville ont une vision moderne de la famille. L’espace fonctionne donc comme un 
régulateur des comportements. C’est dans le cadre clos que représentent les chambres 
à coucher qu’éclatent les personnalités des protagonistes. La chambre à coucher de 
Mama Ida présente le tableau explosif d’un couple où la femme est traitée comme un 
objet par son mari. Ses velléités contestataires, pour améliorer sa condition sont 
étouffées et réduites à néant par la bastonnade  
 Retrouvée dans ce cadre, l’ambiance édénique que semble présenter le couple 
en public cède la place à une désintégration où Mama Ida en est la victime. Sa 
résignation est donc conditionnée, non seulement par l’éducation traditionnelle 
qu’elle a reçue, mais surtout par l’espace qui figure la prison le manque de sérénité, 
comme l’illustre cette réflexion du personnage:  l’humeur acariâtre de Same dont Mama 
Ida ne s’était jamais accommodée tout le long de la quarantaine d’années de leur vie commune et 
qui semblait empirer depuis leur récent et définitif retour à Mbakassi, le village de Same, 
l’embarrassait et la contraignait à penser qu’elle ne s’acquittait pas correctement de ses 
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obligations envers son mari1 L’issue de ce processus consiste en une suspicion de ses 
qualités, une remise en cause de ses performances. Le personnage de Mama Ida va 
donc régresser au lieu d’évoluer, et repenser aux moments euphoriques de son 
enfance, de son village natal. Quant à Patricia, le cadre de vérité de la chambre à 
coucher lui permet d’asseoir ses idées, sa personnalité. Il s’agit pour le personnage- 
sujet de créer des conditions telles que le respect de ses idées, de sa liberté pour une 
positive évolution du couple. Les discussions, parfois très houleuses entre Patricia et 
Mandika participent à favoriser son dessein. 
 A titre d’exemple, nous avons: 
  - Je crois que je me suis trompée, dit-elle tout bas. 
 - et quoi encore? toutes les femmes le disent à leurs maris 
 - tu te trompes 
 - Alors tu peux t’en aller  
 - Il n’est jamais trop tard1 
 L’espace conditionne donc, comme nous l’avons dit précédemment le 
comportement des personnages. Quant au temps, il contribue aussi au 
conditionnement des personnages en ce qu’il favorise ou non l’action des 
personnages. S’agissant de Patricia, le temps dans le roman lui permet d’engager sa 
lutte, de la renforcer de telle manière qu’elle soit efficiente. C’est ainsi qu’elle met fin 
à la résignation de Mama Ida, en prenant à sa place la décision qui s’impose. D’une  
manière générale, le temps figure la hantise du personnage et par delà lui, de 
l’écrivain à bousculer le statu quo dans lequel se complaisent les femmes. Il s’agit de 
lutter, de prendre des initiatives pour son bien-être et non de se complaire ou mieux 
de se résigner à adopter un système qui ne tient pas compte de ses aspirations. Les 
actions de Patricia interviendront donc dans cette logique parce qu’elles marqueront 
de façon décisive cette quête. Sa promptitude surprendra Mama Ida, Same et même 
Mandika. Elle combat en définitive la résignation en s’aidant du temps, de cette 
                                                          
1 La Tache de Sang  P  9 
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complaisance consécutive d’un système de pensées séculaire. La démission de l’ex-
Excellence  marquera un moment décisif dont la finalité sera la légalité de la lutte 
pour l’épanouissement de la femme. 
  Au total, la résignation, envisagée par Bassek au niveau des séquences, des 
personnages, du chronotope, apporte une unité conceptuelle à ce combat, il s’agit  
d’amener les femmes à ne plus se complaire dans une société qui ignore leurs 
aspirations, de cultiver en elles la fibre révolutionnaire qui les amènera à poser les 
actes susceptibles d’améliorer leur condition. Son modèle, Patricia, s’impose aussi 
bien dans le noyau de la famille que dans celui plus étendu de la société. Il faut 
avouer que cette lutte ne s’effectue pas d’une manière pacifique. De même que Mama 
Ida renonce difficilement  aux seules valeurs qu’elle connaisse, le combat de Patricia 
prend les allures d’un véritable sacerdoce qui nécessite le courage de Sisyphe. 
  La Tache de Sang  serait ainsi l’allégorie de sa tâche de sang, parce qu’elle 
suppose une révolution des mentalités. Est-ce la même opinion qui anime les autres 
écrivains- femmes telles Calixthe Beyala ou Were Were Liking, compatriotes de 
Bassek ? Nous le verrons dans la section qui suit et que nous avons intitulé La tache 
de sang dans le roman africain 
  LA TACHE DE SANG DANS LE ROMAN AFRICAIN                                           
 De nombreux critiques africains et africanistes ont appliqué au roman africain 
la thèse goldmannienne de la corrélation étroite existant entre  la forme romanesque  et 
le contexte social dans lequel l'œuvre s’insère. En autres termes, il s’est agi de 
 soumettre le roman africain à la vision socio-critique de la littérature qui consiste à considérer le 
texte littéraire comme le reflet de la société qui l’a engendré.2 
  Dans cette optique, l'œuvre littéraire  n’apparaît ni ne se développe dans le vide, elle 
reçoit son élan, sa forme, sa direction et même ses sujets d’intérêt des forces sociales, d’une société 
donnée.3 En un mot, il conviendrait que nous abordions l’étude de cette partie en 
                                                                                                                                                                                                
1 La Tache de Sang   P 114 
2 Rangira Béatrice Gallimore: L’oeuvre romanesque de Calixthe Beyala  l’Harmattan,  1997,  P 35  
3 Sunday Anozié, Sociologie du roman africain  Paris  Aubier, 1970,  P  35  
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tenant compte d’une part de l’environnement littéraire dans lequel l'œuvre s’insère et 
d’autre part des répercussions sociales de cette lutte féministe. En d’autres termes, il 
faudrait opérer une distinction entre  le sens de  l'œuvre  et  son  interprétation  qui est 
selon Todorov  inclus dans un système qui  n’est pas celui de l'œuvre mais du critique . 
 - Points de vue des autres écrivains-femmes sur la question 
Si depuis Awa Thiam, de nombreux critiques déplorent l’absence d’une écriture 
véritablement féminine dans l’univers littéraire francophone africain, La parole aux 
négresses1 souligne la volonté d’une femme d’ébranler cet état des choses en invitant 
ses pairs  à (redécouvrir) leurs voix, qu’elles prennent ou reprennent la parole ne serait ce que 
pour dire qu’elles existent, qu’elles sont des êtres humains2 ...  Il ne s’agit plus de parler de la 
femme au masculin3, mais de permettre aux principales concernées de parler d’elles 
mêmes, en  leurs propres termes. Depuis lors, les années 1970 marqueront l’intérêt 
croissant de la femme pour la littérature, un intérêt caractérisé par la marginalisation 
car  quand la femme écrit , elle force son entrée dans un locatif qui lui était préalablement interdit, 
elle s’élève à un rang supérieur  et se place en dehors de la structure sociale qui lui était réservée4 
Ainsi l’écriture féministe est d’abord subversive parce qu’elle ébranle l’univers muet 
et silencieux où les normes veulent la maintenir. Dans cet ordre des idées pour se 
faire entendre, la femme optera pour un discours autobiographique,  aux allures de 
reportage à teneur documentaire sur la condition de la femme5 
  Dans ces écrits, il est aisé de remarquer que, outre la préoccupation sur la 
condition de la femme, le souci du réalisme que campent les écrits des femmes 
marque leur volonté manifeste de rompre le silence et pour aller plus loin, de briser 
les tabous jusqu’à l’outrance, jusqu’à l’outrage. 
                                                          
1 AWA Thiam, La parole aux négresses  , Paris , Denoël , 1978  
2 Ibid  P  17 
3 Cette expression se réfère au discours masculin sur la femme  
4 Rangira Béatrice Gallimore , op .cit 
5 Rangira Gallimore ,L’oeuvre romanesque de Calixthe Beyala  P   16 
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 L’outrance se reflète dans la remise en question qu’adoptent les femmes-
écrivains; remise en question de la société, des fondements du mariage de la 
maternité, de la mère.  
 Quant à l’outrage, il est devenu le leitmotiv de certaines romancières telles 
Were Were Liking ou Calixthe Beyala, selon lesquels  l’agressivité verbale est une 
occasion de défoulement ; elle permet la canalisation des émotions fortes et donne ainsi libre cours 
à l’expression cathartique des frustrations1. Ainsi, contrairement à Ramatoulaye dans Une 
si longue lettre  de Mariama Bâ,  la femme de Beyala ne fait pas simplement allusion à la 
parole agressive, elle la profère, elle ne la mâche pas mais elle la crache toute crue2  Quant à 
Were Were Liking, si la crudité du langage est empreinte de symbolisme , il n’en 
demeure pas moins qu’il reste choquant, provocant. 
 Sur le plan thématique, l’antagonisme entre l’homme et la femme peut se lire à 
travers l’image de l’oppression masculine.  L’homme prend possession du corps de la femme 
et même de son âme et y imprime les marques de son égoïsme . Dans les œuvres de Beyala par 
l’exemple, la femme habite un corps noirci, brûlé sous l’effet des ardeurs climatiques, 
 marques qui peuvent se lire ici comme celles de toutes les formes d’oppression imposées par la 
société patriarcale et l’idéologie phallocentrique3.on peut à cet effet citer les  mutilations 
sexuelles, les nombreuses maternités, les travaux des champs et les travaux ménagers.  
 Par sa fonction procréatrice, le corps féminin est le plus grand porteur de la 
marque sociale. C’est à travers lui que la société se perpétue et se maintient. Dans 
plusieurs sociétés africaines traditionnelles, il est considéré comme la propriété de la 
collectivité. 
 Une autre préoccupation qui revient d’une manière itérative dans les écrits des 
femmes africaines francophones est l’ébranlement de la relation mère- fille. En effet, 
de nombreux écrivains africains ont reconnu la femme comme la gardienne de la 
culture et des traditions. Senghor et Camara Laye ont célébré cette fonction de la 
                                                          
1 Rangira Béatrice Gallimore , op. cit P 98 
2 Ibid  P 97 
3 Rangira Gallimore, op. cit P 64 
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mère dans leurs écrits. Ces valeurs d’antan ont été corrompues et dégénérées, si bien 
que les femmes écrivains d’aujourd’hui considèrent la mère comme la représentante 
des valeurs dénaturées. Les besoins de la mère et ceux de la fille divergent d’une 
manière presque conflictuelle, ce qui amène Kembe Milolo à dire que  chez la plupart 
des romancières africaines, les personnages essaient de se distancer vis à vis de leurs mères et de 
leurs grand-mères qui ne nourrissaient aucun rêve1. Elles décrivent ainsi ce que la féministe 
américaine Rich appelle  la matrophobie  et qui  peut se concevoir comme une auto-scission 
féminine dans le désir de nous débarrasser une fois pour toutes du joug maternel pour acquérir 
plus d’autonomie et de liberté. La figure maternelle représente en nous l’image de la victime, de la 
femme soumise et de la martyre2 . 
 La matrophobie est donc le besoin pour la fille de s’éloigner du cordon 
ombilical et d’acquérir plus d’indépendance; pour qu’une nouvelle femme émerge , il 
faut que la fille anéantisse d’abord cette puissance maternelle. Le silence , la 
soumission totale et la résignation constituent le grand obstacle à la libération 
féminine. 
 Un autre centre d’intérêt récurrent dans les écrits des femmes est le refus de la 
maternité, du mariage. Pour Rangira Gallimore,  l’institution matrimoniale est l’un des 
moyens élaborés par l’homme pour assujettir officiellement la femme. Ainsi, le refus de cette 
institution est conçu comme une forme de libération de la femme et de son corps3. De même le 
refus de la maternité peut être perçu comme une forme de réappropriation du corps 
féminin car elle  les réduit en esclaves , les enchaîne à la maison et les condamne au bonheur 
illusoire d’être des héroïnes grâce aux actes de la vie quotidienne4. D’une manière générale , 
les femmes en général et les femmes écrivains en particulier s’insurgent contre ces 
clichés séculaires établis par la société patriarcale. Il s’agit pour elle de créer une anti- 
femme qui va évoluer dans cet  environnement a-normal5. Face à ces acquis de la lutte 
féministe sur le plan littéraire , acquis se concrétisant au niveau des thèmes: 
antagonisme  homme- femme, ébranlement de la relation mère- fille, refus de la 
                                                          
1 Kembe Milolo l’Image de la  femme  , citée par Rangera Béatrice G , op. cit P  81 
2 Rich citée par Rangira B G , op. cit , P 83 
3 Rangira Béatrice Gallimore , op . cit P 76 
4 Calixthe Beyala , Tu t’appelleras Tanga  ,P 90 
5 Environnement a- normal par rapport à la normalité que célèbrent les poètes Senghor, Camara Laye. 
 88
maternité et du mariage, La Tache de Sang de Philomène Bassek traite différemment 
ces centres d’intérêt en leur donnant une autre orientation.  
  Originalité de Bassek 
 C’est ainsi qu’en ce qui concerne l’antagonisme homme- femme dans cette 
œuvre, il se manifeste, non par la dévalorisation de l’homme à la manière de Were 
Were Liking ou à la Beyala qui les réduisent à leur instinct sexuel, mais plutôt à son 
incapacité à comprendre les motivations de la femme, ses aspirations et la notion de 
partenariat. Cet état des choses est dû au système séculaire phallocratique qui a 
renforcé l’égoïsme des hommes tant et si bien qu’ils ont continué de se complaire 
dans cette situation. Il conviendra donc, pour la femme, non de le considérer comme 
un ennemi à abattre, à tuer , mais plutôt comme un partenaire  avec qui il faut 
conjuguer, parlementer.  
 A titre illustratif, Patricia à force de disputes, de discussions et de débats essaye 
de persuader son mari du bien fondé de sa lutte. Son association a pour finalité de 
chercher les voies et les moyens pour contourner cet égoïsme de la société. Cette 
vision oppositive entre l’homme et la femme laisse entrevoir en filigrane un autre 
thème, celui du mariage et de la maternité. 
 Chez Bassek, il ne s’agit pas de former une association de célibataires 
endurcies, ses personnages sont des femmes mariées dont la mission est de sauver et 
de reconstituer la famille en perdition. L’acte de procréer est beaucoup plus motivé 
par l’aisance sur le plan matériel que par un désir de se réapproprier son corps. 
L’avortement  nécessaire  de Mama Ida est donc considéré comme une mission de 
sauvetage d’une malade, au seuil de la tombe. Il est vrai aussi que la femme, pour 
réaliser cet acte a besoin d’être consultée. Ce partenariat n’anéantit en rien la 
paternité et la maternité responsables que recouvre l’acte de procréer. Si Patricia 
hésite à l’accomplir et que Mama Ida est désorientée par  cette vie que l’on règle comme 
une horloge1 C’est que la maternité est un acte conscient de la part des parents. Dans ce 
                                                          
1 La Tache de Sang   P 61   
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cas de Mama Ida, il  s’agissait d’avoir des enfants quelles que soient les conditions 
financières de Same, quelles que soient ses dispositions physiques car  c’est Lui et Lui 
seul qui donne et qui refuse1 
 La maternité et le mariage sont donc des valeurs que Bassek continue de 
vénérer. Un autre clivage se situe au niveau du rôle de la mère. Etant considérée dans 
les écrits féminins comme la détentrice des valeurs corrompues, la mère devient de ce 
fait l’ennemi de sa fille,  l’odieuse figure2 à anéantir. Pourtant le traitement que Patricia 
réserve à sa mère n’est pas celui-là qu’on retrouve dans les écrits des femmes.  
 Bien que celle-ci mette un point d’honneur à réaliser sa vie conformément à ce 
que prône la société traditionnelle et à inculquer ce mode de vie à sa fille, Patricia 
s’active à lui prouver que la procréation et la fonction domestique ne représentent pas 
les seuls créneaux pour le bonheur de la femme. Celui-ci peut se réaliser à travers 
d’autres considérations. Il s’agit donc pour Mama Ida de prendre en compte ces 
considérations, à l’instar de son amie Berthe Ntounoka, afin d’être aussi épanouie 
qu’elle. La figure maternelle n’est donc pas diabolisée par la fille, mais plutôt plainte; 
et l’aide que Patricia se propose d’offrir à sa mère représente une ré- éducation de 
celle-ci, une ré- acquisition de nouvelles valeurs où la résignation, l’effacement, la 
docilité n’existent pas. 
 Par ailleurs, Mama Ida n’est pas cette farouche promotrice de valeurs 
corrompues que décrit Beyala, car elle aussi a eu des velleités entrant en droite ligne 
dans la recherche  de nouvelles formes3 pour le mariage, elle dit de ce fait qu’il (lui) est 
arrivé souvent de penser  que (sa) vie aurait pu se dessiner autrement. (Mais cette idée) s’est 
perdue au fil des années, à force de (se) taire4. Ainsi combattre la résignation serait éliminer 
la gangrène  qui mine la gent féminine, car la résignation anesthésie toute tentative 
d’action, toute tentative de révolte, on pourrait même dire  à bas la résignation  Il n’est 
donc plus question pour la femme de revendiquer d’une manière tapageuse la 
                                                          
1 Ibid  P  70 
2 Rangira B Gallimore op. cit P  81 
3 La Tache de Sang  P  13 
4 Ibid P 155 
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réapropriation de son corps, mais de poser des actes concrets, réfléchir afin de 
chercher une solution, par le dialogue en partenariat avec le principal accusé 
l’homme. Cette recherche des solutions dans le dialogue doit s’effectuer d’une 
manière polie. Aussi, la licence verbale qui caractérise les écrits de Beyala ou de 
Were Were Liking, licence qui s’explique du point de vue ethnologique où selon Jean 
Pierre Ombolo  la femme beti, se départissant de tout sentiment de pudeur et de honte, profère les 
obscénités les plus monstrueuses et les plus choquantes à l’encontre de la partie adverse1car, 
continue Oger Kabore  à la supériorité de la force physique de son mari, la femme oppose la 
violence verbale quand éclate un conflit conjugal 2 Les personnages de Bassek s’expriment 
dans un langage correct, même au plus culminant degré de la crise. C’est ainsi que 
Mama Ida se contente de rappeler à Same qu’elle  n’est plus une enfant qu’il faut corriger3 
Quant à Patricia, la cruauté de son langage ne revêt pas un caractère obscène, mais 
s’illustre dans son sens de la répartie. Telle le démontre cette scène qui l’oppose à 
Mandika, son mari :   
  tu ne vas pas recommencer avec tes conneries, gronda t- il. Tu deviens  exaspérante avec 
ces histoires d’égalité, de justice et que sais-je encore !   
  Tu t’es souvent pris pour un justicier il est temps de le montrer. Tu t’obstines à ne pas 
comprendre certaines choses...4 ou encore dans cette autre querelle :  - Je crois que je me suis 
trompée , dit-elle tout bas  
 - Et quoi encore ? toutes les femmes le disent à leurs maris. 
 - Tu te trompes  
 - Alors tu peux t’en aller  
 - Il n’est jamais trop tard.5 
 Nous remarquons à travers ces citations, que c’est plutôt l’homme qui perd 
patience à ce niveau et qui utilise une licence verbale en employant le terme 
 conneries . La femme reste donc celle-là qui doit prêcher par l’exemple. La preuve en 
                                                          
1 Jean Pierre Ombolo,Sexe et société en Afrique noire  cité par Rangira Béatrice G ,op cit . P 96 
2 Oger Kaboré  Paroles de femmes  cité par Rangira B G ,op .cit. P  97 
3 La Tache de Sang  P  39 
4 La Tache de Sang  P  113 
5 Ibid  P  114 
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est que, dans leur association féministe , celles qui se sont caractérisées par un 
comportement malsain vis à vis de leurs camarades se sont senties marginalisées et 
ont quitté l’association. Il s’agit donc de renforcer ce rôle d’éducatrice en prêchant 
par l’exemple. 
  Au total , Bassek essaye de s’éloigner des schémas institués par Beyala et Were 
Were Liking. Pour elle, il ne s’agit pas de considérer l’homme et la mère comme des 
adversaires, mais plutôt comme des humains dont le comportement est susceptible 
d’être modifié , dont l’égoïsme  et l’obséquiosité sont voués à l’éradication. D’autre 
part , le mariage et la maternité restent des valeurs fondamentales, mais pas 
incontournables pour le bonheur de la femme. Celle-ci devrait se sentir épanouie 
même si elle n’est pas dans un foyer conjugal et procréer devrait par la même 
occasion être un acte responsable, car il s’agit pour la femme de pouvoir donner une 
éducation meilleure et adéquate à l’enfant, de ne pas être la complice d’une société en 
perdition parce qu’elle n’a pas pu remplir son rôle d’éducatrice. La femme à ce 
niveau est donc investie d’une tâche plus ardue, aux allures d’une tâche de sang , car 
c’est à elle de redresser les torts causés par une mauvaise gestion phallocratique de la 
société. Il convient, donc de redonner du zèle à celles qui sont résignées, leur 
permettre de poser des actions concrètes pour l’amélioration de leur sort. Il ne s’agit 
plus de s’apitoyer sur son inégalité supposée avec l’homme, il ne s’agit plus de se 
réapproprier son corps en niant l’un des atouts que la nature lui a donné, cette 
possibilité de donner la vie, mais d’assumer et d’assurer ce pouvoir et, en tant que 
génitrice de la société , de veiller à ce que celle-ci fonctionne dans de bonnes 
conditions. 
  Le débat féministe a, de ce fait, une nouvelle orientation. Nous remarquons 
dans notre pays la naissance d’une multitude d’associations dont le rôle est d’aider la 
femme ignorante de ses droits et de ses devoirs, à pouvoir se défendre et mieux 
servir. De même, les émissions radio- télévisées sont crées dans le but d’instruire les 
femmes, des manifestations sont organisées pour les primer dans les divers domaines 
tels que l’art, le journalisme, la technique, l’armée. Nous pouvons donc énumérer 
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comme associations l’Associaton des Femmes Juristes (A.CA.FE.J), l’Association 
contre les violences faites aux femmes, l’Association des femmes scientifiques, 
l’Association des femmes esthéticiennes...   
 Nous pouvons donc affirmer que La Tache de Sang  de Philomène Bassek se 
démarque des images que la littérature négro-africaine, de langue française 
contemporaine présente de la femme.  Pour Bassek, la nouvelle image se résume à 
poser des actions concrètes pour améliorer son sort : chercher à modifier les lois 
instituées par les phallocrates et qui lèsent les femmes, inculquer à la femme cette 
notion de  leadership1 qui devrait motiver toutes ses actions. Il faudrait bousculer 
l’ordre établi et la complaisance consécutive à cet état des choses, agir promptement 
pour instituer une nouvelle donne. Il conviendrait donc  de faire du bruit , mais un bruit 
positif et efficient et pour ce faire s’instituer en modèles , non en victimes résignantes 
ou révoltées.  
 La lecture intégrale de cette oeuvre de la camerounaise Bassek nous a permis 
de mettre en vedette, outre cette préoccupation féministe, mais aussi  l’importance de 
chaque étape de lecture dans la construction du sens du roman.  
 En outre  si nous considérons la période que nous avions dégagée, dans la 
partie réservée au chronotope, comme temps de l’écriture du roman, nous nous 
rendons compte que la lutte féministe au Cameroun en 1982 n’était encore qu’à ses 
balbutiements et se caractérisait par un refus à outrance de l’oppression masculine, de 
la maternité, du mariage et la valorisation du concept d’égalité des sexes. De ce point 
de vue, Bassek se démarque déjà de cette vision là et propose dans son roman un 
schéma avant gardiste de la lutte pour l’épanouissement de la femme. La Tache de 
Sang pourrait donc, comme nous l’avons déclaré précédemment constituer la 
cinquième tendance de la littérature négro-africaine de langue française centrée sur  
l’image de la femme dans les sociétés africaines. 
                                                          
1  Femmes et leadership  était le thème de la dernière journée mondiale de la femme   
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  CONCLUSION        
 Au terme de notre analyse intitulée la structure du récit dans La Tache de Sang 
de Philomène Bassek, étude qui avait pour objectif de rechercher, dans la structure 
narrative,  les contraintes logiques  régissant l’agencement des événements narrés pour 
aboutir à la préoccupation de l’écrivain, l’amélioration de la condition de la femme ; 
notre projet était de voir, à travers la littérature féminine africaine, élaborée tant par 
les hommes que par les femmes, les images que les auteurs africains et 
principalement les femmes présentaient de leurs pairs. Pour ce faire, nous avons 
élaboré une revue de la littérature à travers laquelle nous avons constaté que la 
conception des romanciers et poètes africains sur la femme évoluait selon les 
époques. 
D’un point de vue méthodologique, les concepts de la narratologie, 
particulièrement les outils d’analyse de Bremond et de Larivaille, nous ont permis de 
visualiser les séquences et les différentes transformations du récit, de mettre à nu 
l’enclave constituée par l’amélioration de la situation d’équilibre initial qui échoue, et 
la seconde tentative: éliminer la grossesse, qui aboutit et crée ainsi une situation 
finale d’équilibre. 
  D’autre part, l’identification des personnages par leurs dimensions actantielle 
et actorielle a produit la confection de leurs programmes narratifs et leurs schémas 
actantiels axés sur leurs désirs. 
 Nous avons ainsi pu nous rendre compte que Mama Ida est motivée par la 
respectabilité, couronnement dont ont droit toutes les femmes ayant réussi avec brio 
les épreuves établies par la tradition ; Patricia  par sa volonté de sortir sa maman de sa 
résignation, de l’amener à organiser une révolte contre cette résignation et de 
considérer d’autres perspectives comme canevas menant à l’épanouissement de la 
femme, le docteur Modi par sa volonté inébranlée de sortir de ses souffrances la 
femme, et Same soucieux de conserver les prérogatives auxquelles il a droit, par les 
pouvoirs que lui confère la société traditionnelle. Mama Ida devient ainsi un objet 
pour Same, que Patricia, sujet, se charge d’aider, de guider. 
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En outre, le chronotope a mis en lumière le rôle de l’espace dans le 
comportement des personnages. Il est caractérisé par la simulation dans un espace 
considéré comme public et par la vérité dans un lieu clos. L’espace conditionne donc 
les personnages. Quant au temps, il contribue aussi au conditionnement des 
personnages en ce qu’il permet la précipitation de leurs actions, créant ainsi une 
atmosphère de doute, de surprise. Ainsi, la femme que peignait Marie-claire Matip 
dans son roman Ngonda 1 a évolué et a cédé la place à Tanga2 Ateba3 ou encore 
Ramatoulaye4 pour aboutir à Patricia dans le corpus de notre mémoire. Nous- nous 
rendons compte en dernière analyse que la femme a pris son destin en main, qu’elle 
pose des actes concrets afin de s’épanouir, qu’elle s’attelle à ré- orienter les valeurs 
prônées par la société phallocratique par la voie du raisonnement, du dialogue, 
amorcé sans obcénités. La femme doit être un modèle de vertu, de dignité, de 
responsabilité. Elle n’a plus besoin de revendiquer ce qui est posé comme une 
évidence ,mais d’agir en fonction de ces acquis pour un devenir meilleur.   
 Au total donc, la structure de La Tache de Sang a permis de dégager une 
préoccupation, celle d’amener les femmes à poser des actes concrets pour 
l’amélioration de leur condition. nous avons pu constater que l’image que la 
camerounaise Bassek présentait de la femme africaine aujourd’hui est éloignée de 
celle qui a préoccupé les auteurs d’Afrique noire, dans les années écoulées.  
 Au moment où nous constatons la naissance de plusieurs associations pour 
aider les femmes, de la formation des groupuscules pour défendre leurs droits, de 
l’organisation des manifestations pour les primer, nous pouvons affirmer que le 
féminisme connaît une orientation positive, et qu’il prend des sentiers différents de 
ceux de par Were Were Liking et Calixthe Beyala.  La Tache de Sang  devient donc 
de ce fait un roman d’avant-garde pour le féminisme au Cameroun.  
                                                          
1 cf Introduction 
2 Héroïne de Beyala dans le roman Tu t’appeleras Tanga 
3 Héroïne de Beyala dans C’est le soleil qui m’a brûlée 
4 Héroïne de Mariama Bâ dans Une si longue lettre 
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